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Jacques Desautels

Le défenseur des humanités
Pour cet humaniste, spécialiste des choses inutiles, 

le mythe demeure une réponse à l’angoisse de l’homme
Entreprendre des études anciennes, dans le 
Québec d’il y a 40 ans, n’était pas très fré­

quent mais ne détonnait pas tout à fait dans le 
paysage traditionnel. Mais croire encore aux 
vertus de la Grèce et de Rome, en cette fin de 
siècle échevelée, ne relève-t-il pas d’une in­
supportable candeur?

GILLES LESAGE 
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

L
a question n’étonne pas le mythologue 
Jacques Desautels. Lui-même se l’est 
posée quand, au retour de ses études 
doctorales à la fin des années 60, il 
s’est rendu compte que les vieux col­
lèges classiques sautaient et qu’avec 
eux disparaissait, à toutes fins utiles, 
l’étude obligée du grec et du latin. 
Après un moment d’hésitation, il a dé­
cidé de foncer et de persister. Non seu­
lement il ne le regrette pas mais, au moment où un 
autre monde bascule, les humanités gréco-latines 
lui semblent plus utiles que jamais.

Né à Iberville en janvier 1937, c’est au Séminai­
re de Saint-Hyacinthe que ce fds de famille modes­
te a fait ses études classiques, potassant les ver­
sions latines et les thèmes grecs. Mais c’est pen­
dant ses cinq années d’études subséquentes chez 
les Jésuites — où il a eu des maîtres remarquables 
et connu sa seconde naissance — qu’il a découvert 
sa vraie vocation: non pas celle d’être curé, mais 
de mener une vie intellectuelle, «cultiver le goût 
des choses et de l’esprit et, en même temps, rendre 
service à ses concitoyens et à la cité tout entière, 
sans avoir à rougir de n’être pas rentable, à premiè­
re vue, et de ne pas paraître immédiatement produc­
tif».

Donner le primat à l’être plus qu’à l’avoir, 
confiait-il l’an dernier lors de sa réception à la So­

ciété royale du Canada, voilà sa 
démarche et sa prétention. 
Très jeune, boulimique de lec­
ture, il s’est senti à l’aise dans 
ce monde des lettres qui, pour 
reprendre les termes de Mi­
chel Serres, «nous apprenait à 
nous adapter à de l’inattendu et 
grâce auquel nous faisions l’ap­
prentissage de l’indétermina­
tion. Nous apprenions à vivre, 
quoi.» Le grec et le latin étaient 
un tremplin fascinant pour les 
jeux de l’esprit.

Son engouement l’a conduit 
jusqu’à des études postdocto­
rales en France (avec son 
épouse, Mathilde Morency, 
géographe), puis à devenir pro­

fesseur de langue, de littérature et de civilisation 
grecques à la faculté des lettres de l’Université La­
val, il y aura 30 ans l’été prochain.

A son retour, le choc fut vif, voire brutal. La Ré­
volution tranquille, magnifique et emballante, 
avait tout bouleversé, rompu la tradition. «Une de 
ces périodes de l’histoire en marche qu’on est par la 
suite heureux d’avoir pu vivre. Sauf que les huma­
nités gréco-latines étaient dorénavant en disgrâce, 
tout comme la religion et la messe en latin, avec 
qui, depuis bien longtemps, elles avaient fait équi­
pe.

«Elles allaient, pour un temps fort long, porter la 
lourde hypothèque des collèges classiques. Elles 
étaient malmenées, d’autant plus qu’elles n’étaient 
pas rentables et qu’elles avaient l'air terriblement 
démodées. Homère et Virgile étaient mis à la porte 
des collèges!»

Le jeune professeur s’est donc trouvé, en peu de 
temps, devant des classes de cinq, trois et même 
d’un étudiant. C’est alors qu’il a développé le goût 
pour l’administration universitaire — au moins, là, 
ça bougeait! — tout en continuant d’enseigner, 
sauf pour les cinq ans (1977-1982) où il fut vice- 
recteur à l’enseignement et à la recherche. Un 
chemin de Damas éblouissant!

Son éloignement temporaire a donc été très bé­
néfique. Son «purgatoire» a ébranlé des certi­
tudes, mais il lui a aussi permis de se resituer et 
de redécouvrir ses chères humanités. Avec 
l’odeur de la craie et ses recherches hippocra­
tiques, il a retrouvé la joie de faire partager aux 
étudiants le «goût de fraîcheur» que l’Antiquité 
garde à ses yeux, sur fond d’angoisse cosmique et 
de foi en l’homme. Un public plus large profite 
aussi de son exubérance pour apprivoiser les An­
ciens et la beauté du monde, par l’entremise des 
cours télévisés, conférences, expositions, voyages 
guidés et même des romans, désormais, du Qua­
trième Roi mage (Quinze, 1993) à La Dame de 
Chypre (L’hexagone, 1996), à...

«Je n’avais pas à rougir d’être “un spécialiste des 
choses inutiles”, pour emprunter à Valéry et à 
Goethe.» 11 se reconnaît très bien dans cette formu­
le. L’humaniste n’est pourtant pas un nostalgique 
ou un pleurnichard. Bien au contraire. L’érudit n’a 
rien perdu de son ardeur et de son enthousiasme, 
communicatif, envers la mythologie, cette «bible en 
perpétuelle mouvance»...

Car le message des dieux et mythes de la Grèce 
ancienne (selon le titre de ga somme, publiée en 
1988 aux PUL, et que Jean-Ethier Blais a qualifiée 
de «chef-d’œuvre» dans Le Devoir) n’est pas révolu. 
Mais l’helléniste, spécialiste de Platon, ne peut se 
départir, après 30 ans d’interrogations et de pa­
labres, d’un certain sentiment d’échec. Est-il en­
core pertinent d’enseigner la Grèce et Rome? Oui,

L’helléniste, 
spécialiste 

de Platon, 
croit que 

le message 

des dieux et mythes 

de la Grèce ancienne 

n’est pas révolu.
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Programme pour 
un futur recteur?

Homme d’institution, profondément attaché à Laval 
où il fait carrière depuis 30 ans, Jacques Desau­
tels a des idées précises sur les virages que l’Universi­

té doit prendre, en cette ère de compressions et de pé­
nurie de ressources.

Avec volubilité, il parle de faire sauter les cloisons 
traditionnelles, de regrouper les champs de compéten­
ce, de propager l’enseignement sur mesure, de rajeu­
nir, de moderniser, de dépoussiérer quoi!

Un beau programme pour un recteur, lui fais-je re­
marquer. Le docteur en littérature grecque sourit, hé­
site, finit par reconnaître que son nom circule, qu’il est 
sollicité et pourrait se laisser convaincre, si...

Si?
Si aucun autre candidat éventuel ne semble re­

cueillir une solide majorité et s’il a le sentiment, le mo­
ment venu, qu’il pourrait rendre service à ce haut ni­
veau. Plein d’énergie, il ne se rebelle pas à la perspecti­
ve de ce lourd rendez-vous.

Avec sa femme, Mathilde, l’an dernier, il se préparait 
paisiblement à une préretraite active, bourdonnante 
d’imagination — un troisième roman, contemporain, 
est en chantier — et de projets de voyages. Ses col­
lègues l’ont convaincu de reprendre du service à temps 
plein, à titre de doyen de la faculté des lettres, pour 
quatre ans. Il ne le regrette aucunement, ajournant sa 
retraite voyageuse. Et voilà que, Michel Gervais ache­
vant son deuxième et dernier mandat quinquennal 
comme recteur, la course à la succession est ouverte.

Elle durera tout l’hiver, jusqu’au dégel printanier. Il 
n’y a donc pas urgence à s’engager. Mais M. Desautels 
ne se défile pas. A l’évidence, il est disponible. «Wait 
and see», lance-t-il en entrevue chez lui, rue Manrèse.

Ce qu’il ferait? Miser abondamment sur la bonne 
volonté, évidente, en dépit des perturbations et des 
craintes inévitables, non pas en dégageant des consen­
sus — le terme n’existe pas en français, rappelle le my­
thologue — mais des pistes de réflexion et d’action qui 
font appel à ce qu’il y a de meilleur en chacun de nous.

Par exemple? En lettres comme ailleurs, il faut revoir les 
méthodes d’apprentissage — ne pas les limiter à un cours 
de trois heures par semaine — de sorte que chaque étu­
diant puisse cheminer et progresser à son rythme, sans 
être toujours pris dans un groupe. Alors les professeurs de­
viennent plus des tuteurs que des maîtres qui dispensent 
leur savoir du haut de leur chaire; ils doivent être disposés 
à faire du sur-mesure, ce qui demande une adaptation 
considérable, un changement de mentalités bien ancrées.

D faut par ailleurs regrouper les savoirs et les compé­
tences connexes, décloisonner, décarcaner, tout en res­
pectant les traditions facultaires et disciplinaires. Par 
exemple, le doyen note que 30 ans après la disparition 
des collèges classiques, c’est une erreur de cantonner 
les programmes universitaires de formation en études 
classiques à la seule préparation de spécialistes, et de 
maintenir en cette matière, dans les universités, une divi­
sion du savoir en d’aussi multiples compartiments que le 
sopt des départements étrangement disciplinaires.

A Laval, par exemple, pas moins de cinq unités d’en­
seignement et de recherche disposent de spécialistes 
dans le champ des études anciennes, sans que n’existe 
vraiment un lieu, un centre où puissent se rencontrer 
ces spécialistes pour entreprendre quelque chose en 
commun. D’où la nécessité de regrouper, de créer un 
Institut des études anciennes, de sorte que les profs 
retrouvent et jouent le rôle qui est le leur, et que les 
étudiants aient pleinement accès à une culture dite 
classique. Car ils sont nombreux à avoir soif de ces hu­
manités, à vouloir avoir une «tête bien faite»...

Et pour le doyen, idéaliste impénitent, ce qui est va­
lable en lettres l’est tout autant dans d’autres secteurs 
qu’un recteur... virtuel mijote sûrement 

L’éventuel candidat souhaite aussi que l’université 
et ses membres soient de plus en plus présents dans 
la communauté et dans le monde dont ils font partie. 
Car ils sont redevables de leurs savoirs, comme lui- 
même le fait d’ailleurs depuis des années en élargis­
sant ses auditoires bien au delà des salles sombres du 
pavillon De Koninck, en vulgarisant sans diluer, en 
propageant sa joie d’apprendre et de se cultiver, en ac­
tualisant les vieux et précieux trésors de sagesse.

Il a «déjà donné», pour reprendre une expression 
qu’il entend chez certains collègues, en la déplorant 
Mais il pense qu’en ayant pris un peu de bouteille, il 
peut négocier, en pleine turbulence, des virages diffi­
ciles qu’un jeune professeur ne saurait entreprendre et 
mener avec succès. Aussi, tout en étant doyen, il conti­
nue de donner un cours sur la mythologie grecque, sa 
première spécialité, qui le stimule encore et toujours.

Infatigable, il sait bien que l’université, comme 
toutes les autres institutions, n’en a pas fini, loin de là, 
avec les soubresauts et les tiraillements. Aussi veut-il 
s’employer à faire sauter les barrières et à jeter des 
passerelles entre les sciences dites humaines et les 
sciences dites pures, entre les professeurs et les étu­
diants, entre l’enseignement et la recherche, entre...

Un lourd défi, pour... cinq ans au moins, pour un 
doyen—un recteur?—qui en a contre l’individualisme 
et le carriérisme. Un gestionnaire qui veut trancher par 
sa capacité d’écoute, son attention à l’égard des besoins, 
des tendances et des orientations, et par son indépen­
dance de jugement Un humaniste qui veut en outre ins­
pirer, proposer, diriger, valoriser et protéger, par le fait 
même, la mission intellectuelle et le travail de l’universi­
té; qui veut encore susciter une entreprise collégiale.

Ouf! Pétillant le mythologue qui rebondit n’est pas 
près de décrocher. Débonnaire, pour lui, la soixantai­
ne n’est pas une maladie, «comme si on pouvait se 
payer le luxe de se passer des connaissances, de l’expé­
rience et du bagage de vie de ceux qui sont au sommet de 
leur forme».

G. L.

répond-il, renouvelant son acte de foi juvénile en 
la sagesse de Socrate, de l’auteur de La Répu­
blique, d’Aristote.

«Il est illusoire — et néfaste — de croire que les 
humanités gréco-latines puissent redevenir ce 
qu’elles étaient. On peut au plus espérer qu’elles se 
portent mieux et qu’elles rejoignent le plus grand 
nombre de nos contemporains. Car elles restent des 
l(eux privilégiés pour apprendre la vie et l’humain. 
A condition que leurs laudateurs n’aient pas une 
mentalité d'archivistes enfermés sur un trésor cade­
nassé.»

Jusqu’à récemment, l’éducation était chose réser­
vée aux princes et aux notables. Elle ne visait qu’un 
but: non pas l’accès à la connaissance et le haut sa­
voir, mais à enseigner «la sagesse, la vertu et les 
bonnes manières», pour reprendre la formule d’un 
philosophe anglais du XVHC siècle, John Locke.

L’Université ne peut guère se réorienter vers la 
sagesse, la vertu et les bonnes manières — ainsi 
que le rappelait à ses collègues le nouveau 
membre de la Société royale du Canada, l’an der­
nier —, autrement dit vers le savoir-vivre, le sa- 
voir-juger et le savoir-penser à la manière du pas­
sé, où s’affirmaient des valeurs qui devaient gui­
der le goût, la moralité et l’agir des honnêtes 
gens.

«Mais n’existe-t-il pas des champs d’études et des 
disciplines auxquelles il conviendrait de donner 
une place pour offrir aux étudiants de sortir d’eux- 
mêmes et de toucher à autre chose qu’à ces lourds 
programmes qui sont leurs?

«Pour leur donner le goût des choses de l’esprit, le 
sens d’une certaine gratuité, de la liberté du cœur 
et de l’intelligence, et même un certain esprit cri­
tique, surtout là où les programmes n’en assurent 
pas beaucoup, faute de temps, paraît-il? La littéra­
ture, la philosophie, les humanités n’ont-elles pas 
une place pour rendre les hommes et les femmes 
plus humains et aider à promouvoir en chacun le 
sens des valeurs?

«J’ai cru et je crois encore que le contact avec les 
Anciens et, plus largement, les humanités, n’a 
qu’un seul but: développer une attitude d’esprit, une 
sensibilité d’âme et de cœur, procurer une confiance 
inébranlable en l’intelligence humaine, toutes qua­
lités essentielles à la vie dont l’Antiquité gréco-ro­
maine a la première tracé la voie.»

PHOTOS CLEMENT ALLARD

Jacques Desautels: «J’ai cru et je crois encore que le contact avec les Anciens et, plus 
largement, les humanités, n’a qu’un seul but: développer une attitude d’esprit, une 
sensibilité d’âme et de cœur, procurer une confiance inébranlable en l’intelligence 
humaine, toutes qualités essentielles à la vie dont l’Antiquité gréco-romaine a la 
première tracé la voie.»
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ECONOMIE
CETTE SEMAINE A LA BOURSE

Semaine du 27 octobre au 2 novembre 1996

ASSEMBLÉES ANNUELLES

Nom de la Compagnie Date Heure Lieu

Grandfield Pacific Inc. 28-10-96 10hOO Toronto
B.C. Bancorp 28-10-96 10h30 Vancouver
Metrowerks Inc. 28-10-96 11 hOO Toronto
CIC Canola Industries Canada Inc. 28-10-96 11 hOO Nisku
Canadian Western Bank 28-10-96 14h00 Edmonton
Summit Real Estate Investment Trust 28-10-96 14h00 Toronto
Diadem Resources Ltd. 30-10-96 11 hOO Toronto
Dominion Textile Inc. 30-10-96 11 hOO Montréal
Seagram Ltée (La Compagnie) 30-10-96 11h30 Montréal
MDS Health Group Limited 30-10-96 15h00 Etobicoke
jSTAR internet Inc. 30-10-96 16h00 Toronto
TLC The Laser Center Inc. 30-10-96 16h00 Toronto
Murgor Inc. (Ressources) 31-10-96 10h30 Montréal
Ste-Geneviège Ltée (Ressources) 31-10-96 11 hOO Montréal

OFFRE EN ESPÈCES

HARD SUITS INC.(HS)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société AOD ACQUISITION CORP. (filiale en propriété exclusive 

d’AMERICAN OILFIELD DIVERS INC.) prolonge l’offre en espèces visant l’ac­
quisition de la
totalité des actions ordinaires en circulation de la société susmentionnée au 
taux de 1.50$ pour
chaque action ordinaire de HARD SUITS INC. soumise.
Date d’échéance: le 30 octobre 1996
SILCORP LIMITED(SIL)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: 7 l’occasion d’un projet préliminaire, la société 1198033 ONTARIO 

LIMITED
(filiale indirecte à 100% d’ALIMENTATION COUCHE-TARD INC.) a prolongé
pour la
deuxième
fois son offre en espèces visant l’acquisition de toutes les actions ordinaires 
en circulation de la
société susmentionnée au prix de 16.50$ pour chaque action ordinaire de SIL­
CORP LIMITED 
soumise.
Date d’échéance: le 4 novembre 1996
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:

le 28 octobre 1996

OFFRE EN ACTIONS

TIDAL RESOURCES INC.(TID)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: Dans le cadre d’un projet préliminaire, QUEST CAPITAL CORPO­

RATION
entend déposer une offre en actions visant l’acquisition de la totalité des ac­
tions ordinaires émises
et en circulation de la société susmentionnée au taux de 0.775 action ordinaire 
de QUEST CAPITAL CORPORATION pour chaque action ordinaire de TIDAL 
RESOURCES INC. soumise.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
■ nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitu­

de. Ce document, étant un bulletin d’information, pourrait s’avérer incomplet.

TASSE Tassé & Associés, Limitée

Relais 
<Vuffui

RELAIS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HÔTELIERS

NORTH HATLEY
AUBERGE HATLEY

Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline 
dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer, balcon et bain tourbillon.
Forfait conférence incl. 3 repas, 2 pauses-café, la salle de conférence et service. 
150 S p.p. occ. simple/jour ou 125 S p.p. en occ. dble/jour.

Tél.: (819) 842-2451 Fax.: (819) 842-2907

SAINTE-ADÈLELAURENTIDES
HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE

Gourmet Magazine: “ 1996 America’s Top Tables Award”
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. "* Spécial 
Forfait d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu'un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

CHAUDIÈRE-APPALACHES
SAINT-ANTOINE-DE-T1LLY

MANOIR DE TILLY:
Une auberge tout confort pour les gens d’affaires sise au bord du fleuve, à 15 minutes des 
ponts de Québec; 32 chambres, 4 salles de réunions, cuisine gastronomique, salle 
d'exercices/jeux. Cliniques santé-beauté. Forfait 119,95 S en occ. simple. Bienvenue aux 
accompagnateurs.

(8 MANOIR) 
Réservations: 1-888-862-6647

ST-SAUVEUR-DES-MONTS
LAURENTIDES

HÔTE

rj Sâlht-
àauveur

Hôtel de villégiature «4 étoiles», situé au coeur du village de Saint- 
Sauveur. 200 magnifiques chambres et 10 salles de réunion. Activités 
sportives intérieures et extérieures.
Forfait Affaires: à partir de 57,00 S/pers./nuit, occ. double, incl. petit 
déjeuner, chambre catégorie supéneure, stat. int, 2 p. café, équipement 
AV de base, frais de service. Forfait Formation également disponible 
(100% admissible au projet de Loi 90)

Pour paraître dans les
1-800-361-0505

____________

Le CAA à la croisée des chemins
Tout en s’adaptant à un nouveau marché, le club automobile s’efforce 

de rester fidèle à sa mission première: la défense des automobilistes
Il n’y a probablement rien de 
plus beau qu’une dépanneuse 
CAA pour un automobiliste dont 
l’auto ne veut pas démarrer par 
un matin d’hiver à moins 25 °C. 
CAA-Québec est toutefois beau­
coup plus qu’une entreprise de 
dépannage. Il s’agit d’une orga­
nisation considérable qui offre 
une foule de services.

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

T
out le monde connaît le 
club automobile CAA 
pour avoir vu à de nom­
breuses reprises son 
logo sur des autos, des 
camions et des devantures de gara­
ge. Bien que le nom soit familier, le 

contenu Test beaucoup moins pour 
un grand nombre de personnes.

Le CAA-Québec n’est ni une com­
pagnie privée à but lucratif, ni une co­
opérative, tout en ayant certaines ca­
ractéristiques de Tune et de l’autre. 
C’est en fait une association qui re­
groupe 656 000 membres et qui bras­
se des affaires. Ses revenus annuels 
globaux sont de 180 millions, mais 
son bénéfice net est fort modeste, 
puisque sa mission est d’offrir des 
services aux membres et non pas 
l’enrichissement de l’organisation, la­
quelle fournit du travail à 650 per­
sonnes à temps plein, à 725 en y ajou­
tant les travailleurs occasionnels.

La plus grosse association de 
consommateurs au Québec
«Nous sommes la plus grosse asso­

ciation de consommateurs au Québec; 
nos membres comptent pour 25 % des 
propriétaires de véhicules-moteurs et 
23 % des foyers québécois», déclare 
Paul A. Pelletier, qui depuis 14 mois 
occupe le poste de p.-d.g. Avant cela, 
M. Pelletier avait occupé diverses 
fonctions administratives dans l’in­
dustrie de l’aviation commerciale, 
chez Québecair, Nordair, Inter-Cana­
dien; il a aussi passé trois ans à la di­
rection d’une compagnie aérienne de 
Taiwan.

Le marché a beaucoup changé de­
puis 1990, alors que les fabricants 
d’autos ont commencé à offrir des ga­

ranties de service et des assu­
rances; et voilà maintenant 
que des compagnes d’assu­
rances et même des banques 
se mettent à offrir ce même 
genre de services qui aupara­
vant étaient une chasse gar­
dée des clubs automobile.
L’an dernier, il y avait au Qué­
bec 1,3 million d’autos qui 
étaient protégées par un plan 
de services.

«Il faut donc se démarquer», 
en déduit M. Pelletier, qui voit 
la solution dans une commu­
nication accrue avec les 
membres, en leur rappelant 
que l’utilisation des services 
offerts par leur association si­
gnifie une meilleure santé fi­
nancière. Il faut en même 
temps pratiquer une gestion 
plus serrée afin de mieux ré­
sister à cette présence nouvel­
le de concurrents.

CAA-Québec demeure tou­
tefois fidèle à sa mission pre­
mière, celle de «défenseur des 
droits de l’automobiliste». Le 
premier club automobile au 
Québec a été fondé en 1904, 
en même temps que les autos 
y sont venues. Comme les 
routes étaient en fait inexis­
tantes et que tout restait à fai­
re en matière de signalisation 
et de sécurité, les associations 
d’automobilistes ont occupé une pla­
ce importante dans l’évolution de cet­
te nouvelle activité humaine et de l’in­
dustrie automobile.

On peut comprendre comment les 
choses se sont passées au début du 
siècle par une comparaison avec l’ar­
rivée de la motoneige. On a vu très 
vite surgir des clubs de motonei- 
gistes qui ont travaillé pour dévelop­
per un réseau de pistes et une signali­
sation sécuritaire, en plus de penser 
aux équipements, aux postes de re­
lais, à l’hôtellerie, etc.

En 1996, le Club CAA-Québec arri­
ve au troisième rang canadien pour 
ce qui est du nombre de membres. 
Le plus important, avec 900 000 
membres est en Ontario, où il y a ce­
pendant quatre clubs différents; le se­
cond est en Colombie-Britannique 
avec 700 000 membres. Au total„il y a 
11 clubs au Canada et 100 aux États- 
Unis qui sont identifiés par le logo 
AAA Tous ces clubs qui totalisent 3,8

fai

Paul A, Pelletier

millions de membres au Canada et 38 
millions aux États-Unis sont affiliés 
les uns aux autres, pour des 
échanges de services, des achats, 
des escomptes, etc. Ce vaste réseau 
comprend 1000 bureaux.

Au Québec, le membre type a 45 
ans; il est très scolarisé, a des reve­
nus supérieurs à la moyenne et s’inté­
resse à l’informatique; 60 % sont des 
hommes, 20 % sont anglophones. Les 
clubs automobiles sont du reste fon­
cièrement de culture nord-américai­
ne, constate M. Pelletier, bien qu’il 
existe maintenant des affiliations 
dans 110 pays et sur les cinq conti­
nents pour un total de 100 millions de 
membres.

Des filiales à but lucratif
Le conseil d’administration du 

CAA-Québec est composé de 20 per­
sonnes élues et bénévoles. André 
Forcier, le président du conseil ac­
tuel, est un ancien directeur général

d’une coopérative laitière. On 
retrouve parmi les membres 
de ce conseil des avocats, des 
médecins, des policiers, des di­
recteurs d’écoles, des gens 
d’affaires, ce qui donne en 
somme un grand éventail d’ex­
pertises dont profite l’associa­
tion.

Au siège social à Québec où 
travaillent 250 personnes, on 
s’occupe bien sûr d’administra­
tion, mais aussi de questions 
juridiques, de politiques et des 
membres. Il y a par ailleurs un 
bureau administratif à Mont­
réal qui compte 150 employés; 
il y a 20 bureaux à travers le 
Québec. L’association est à but 
non lucratif, mais elle a en re­
vanche des filiales qui cher­
chent à dégager des profits. 
Les revenus proviennent no­
tamment de la cotisation des 
membres (59 $ plus taxes pour 
la cotisation de base et 29 $ 
pour un membre associé, par 
exemple l’épouse). L’agence de 
voyage, une filiale, génère des 
revenus de 35 millions, mais 
son bénéfice est généralement 
très mince; il y aura d’ailleurs 
une perte cette année. Une 
grande partie du chiffre d’af­
faires, soit 75 millions, provient 
de la vente de chèques de voya- 
ge. Il y a aussi les services ft-1 

nanciers (assurances auto et résiden­
tielles en partenariat avec certaines 
compagnies) et la vente de divers ar­
ticles de voyage.

Le CAA-Québec a sans doute la 
plus grande visibilité par les jours de 
grand froid, alors que ses camions re-, 
morques dépannent des centaines ; 
d’autos paralysées par le froid. En ; 
fait, on prévoit à son budget annuel : 
«20 journées rouges», c’est-à-dire ces 
jours où les appels de dépannage 
sont les plus nombreux. Une seule de 
ces journées coûte 250 000 $ à l’asso­
ciation. Cette année par exemple, le 
club aura au total procédé à 575 000 
dépannages. On a investit 1,5 million 
Tan passé dans les camions de dépan­
nage et les terminaux de ces véhi­
cules. Le club offre entre autres ser­
vices un réseau de 350 garages re­
commandés au Québec, avec garan­
tie sur les réparations.

VOIR PAGE SUIVANTE: CAA

Afrique du Sud (rand) 0,3083 Hong-Kong (dollar) 0,1797
Allemagne (mark) 0,8848 Indonésie (rupiah) 0,000605
Australie (dollar) 1,1061 Italie (lire) 0,000913
Barbade (dollar) 0,6893 Jamaïque (dollar) 0,0430
Belgique (franc) 0,04392 Japon (yen) 0,01186
Bermudes (dollar) 1,3648 Mexique (peso) 0,1880
Brésil (real) 1,3523 Pays-Bas (florin) 0,8114
Caraïbes (dollar) 0,5135 Portugal (escudo) 0,009126
Chine (renminbi) 0,1671 Royaume-Uni (livre) 2,1588
Espagne (peseta) 0,01088 Russie (rouble) 0,000254
Etats-Unis (dollar) 1,3451 Singapour (dollar) 0,9739
Europe (ECU) 1,7428 Suisse (franc) 1,0971
France (franc) 0,2617 Taïwan (dollar) 0,0503
Grèce (drachme) 0,005941 Venezuela (bolivar) 0,00295

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

CLASSE AFFAIRES

L’austérité résiste 
à la reprise économique

loto-quêbec
Tirage du 
96-10-26

1 8 9 14 37 45
Numéro complémentaire: 10

GAGNANTS 
6/6 . 1
5/6+ 11
5/6 295
4/6 16 196
3/6 309 168

LOTS
2 455 669,10$ 

66 972,80 S 
1 997,80 $ 

69,70 $ 
10$

Ventes totales: 17 784 485 $
Prochain gros lot (approx.): 2 100 000 $

Tirage du 
96-10-26

6 7 11 12 15 35

GAGNANTS LOTS

Numéro complémentaire: 5
MISE-TÔT 1 4 14 41

GAGNANTS LOTS
68 735,30 S

NUMÉROS
229551

29551
9551

551
51

1

Tirage du 
96-10-25

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

EStra
E* SAMEDI

NUMÉROS
826468

26468
6468

468
68

8

Tirage du 
96-10-26

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

6/6 0 1 000 000,00 S
5/6+ 3 3 982,70 S
5/6 15 531,00$
4/6 1 038 35,80 $
3/6 16 843 5$
Ventes totales: 556 192 $
Gros lot à chaque tirage:
1 000 000 $

Tirage du 
96-10-25

8 1318 21 24 25 36
Numéro complémentaire: 47

GAGNANTS LOTS
7/7 0 7 000 000,00 S
6/7+ 1 108 328,30 S
6/7 42 2 256,80 $
5/7 2 427 139,50$
4/7 50 845 10$
3/7+ 48 522 10 S
3/7 422 380 particip. gratuite
Ventes totales: 6 062 036 $
Prochain gros lot (approx.): s 000 000 S 
Prochain tirage: 96-11-01

Le modalités d'encaissement des billets gagnants 
paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.

Ar o r m 
C a z e

L
’économie des États-Unis 
s’améliore, tous les indices 
s’accordent là-dessus. Mais il 
n’est pas dit que le sort des voyageurs 

d’affaires d’outre-frontière va s’amélio­
rer pour autant. Au contraire, certains 
signes laissent présager des temps 
plus difficiles encore pour eux.

On sait qu’en période de morosité 
économique beaucoup d’entreprises 
réduisent d’abord le budget 
alloué aux voyages d’af­
faires pour restreindre leurs 
dépenses. Le perfectionne­
ment des technologies per­
mettant, par exemple, de te­
nir des réunions à distance 
avec la télévision par satelli­
te a également fourni un ar­
gument supplémentaire 
pour serrer la vis en ce do­
maine.

On aurait toutefois pu 
croire que les cordons de la 
bourse se seraient relâchés 
au fur et à mesure que l’économie amé­
ricaine s’améliorait. Ce qui est arrivé en 
effet, mais avec moins d’ampleur que 
prévu: il semble que l’austérité soit de­
venue une habitude bien ancrée chez 
nos voisins.

Le 8 octobre dernier, American Ex­
press dévoilait les résultats d’une ré­
cente enquête, menée auprès de 1200 
compagnies installées aux États-Unis. 
Il en ressort que, si 156 milliards de 
dollars, US évidemment, y seront dé­
pensés cette année en voyages d’af­
faires et en frais de représentation, les 
entreprises vont plus que jamais dé­
ployer des trésors d’imagination pour 
économiser le plus d’argent possible à 
ce chapitre.

Citonsen les grandes lignes:
■ 14 % des entreprises interrogées lo­
gent leurs employés dans des hôtels 
bas de gamme («economy hôtels»), 
deux fois plus qu’en 1994, année de la 
précédente étude d'American Express; 
■ 77 % d’entre elles, contrairement à 
70 % en 1994, leur imposent des limites 
sur le gabarit des voitures de location;
■ seulement 28 % de ces entreprises 
(35 % en 1994) disent ne soumettre 
leurs hauts dirigeants à aucune restric­
tion financière lors de leurs déplace­
ments.

Ce sont, on s’en doute, les dépenses 
liées aux déplacements aériens qui font 
l'objet des contrôles les plus sévères. 
Cela peut se comprendre: en sep-

a h d 
lais

tembre dernier, un aller-retour pour un 
vol intérieur revenait à 812 $, une aug­
mentation de 18 % sur 1995 à la même 
époque.

En conséquence, 78 % des entre­
prises interrogées exigent de leurs em­
ployés d’opter pour les vols les moins 
chers, un saut de 9 points sur 1994 
(69 %). Ce qui veut dire que ces der­
niers sont de plus en plus obligés:

■ de prendre des vols avec 
correspondances, de préfé­
rence à des liaisons directes;
■ de passer davantage de 
temps dans les avions et 
dans les aéroports (sans 
compter celui consacré à fai­
re la queue pour satisfaire 
aux consignes de sécurité);
■ de sacrifier une partie de 
leurs week-ends à ces 
voyages: 37 % des entre­
prises font voyager leur per­
sonnel le samedi ou le di­
manche, s’il en résulte des

réductions de tarifs.
«Les compagnies sentent la morsure 

de l’augmentation des tarifs aériens», a 
souligné en conférence de presse Éd 
Gulligan, président d’American Ex­
press Corporate Services. Il aurait pu 
ajouter qu’elles devront vraisemblable­
ment se durcir la couenne, car ce n’est 
pas encore demain que ce poids s’allé­
gera.

Le prix du carburant, qui a augmen­
té à trois reprises cette année, est pré­
sentement à son plus haut niveau: de 
208 $ US la tonne métrique, il est passé 
à 275 $ US au début octobre et rien 
n’indique qu’il diminuera. Déjà, des so­
ciétés aussi puissantes que Japan Air 
Lines et Ail Nippon Airways ont blâmé • 
la cherté de ce carburant pour expli­
quer à leurs actionnaires la chute de 
leurs profits au cours du troisième tri­
mestre.

Plusieurs compagnies aériennes 
américaines ont annoncé la couleur en 
prévoyant des hausses des tarifs de 3 à 
5 % d’ici Noël. L’été dernier, American 
Airlines avait essayé—sans succès, les 
autres transporteurs n’ayant pas em­
boîté le pas — d’augmenter le prix de 
ses sièges mais, cette fois-ci, tout le 
monde se passera le mot

Le voyageurs d’affaires, du moins 
aux ÉtatsrUnis, ne sont pas au bout de 
leurs peines. Il faudra attendre les ré 
sultats d'une étude similaire au Canada 
pour savoir ce qu’U en sera.
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CM des experts consultés

SUITE DE LA PAGE B 2

En 1995 également, le CAA-Qué 
bec a fait l'acquisition de Vacances 
Familles, qui était en difficulté fi 
nancière et ilest devenu un interve 
nant majeur dans l’industrie touris 
tique québécoise, en amenant des 
visiteurs étrangers dans les lieux 
de villégiature d’ici, tels les centres 
des monts Sainte-Anne, Saint-Sau­
veur, Sutton, Stoneham et Petit Sa­
guenay. Vacances-Familles com­
prend un réseau d’hébergement de 
135 établissements.

Enfin, comme défenseur des 
droits des automobilistes, le CAA- 
Québec fait partie des experts 
consultés par les gouvernements et 
divers organismes de protection 
des consommateurs. Il a récem­
ment transmis ses opinions sur la 
réforme du code de sécurité routiè­
re, en soutenant entre autres qu’il y

%
LOGIQUE?
^ Si non,

. allez à:
^iv.l

SYSTÈMES TECHNOLOGIQUES 
SAND INTERNATIONALE INC.

DATE DE RÉFÉRENCE

ASSEMBLÉE DES ACTIONNAIRES

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ que conformément aux disposi­
tions de la Loi canadienne sur les sociétés 
par actions, le conseil d’administration de 
SYSTEMES TECHNOLOGIQUES 
SAND INTERNATIONALE INC. a fixé 
le 8 novembre 1996 à la fermeture des 
bureaux comme date de référence pour 
déterminer les actionnaires habiles à rece­
voir avis de l’assemblée annuelle et extra­
ordinaire des actionnaires de la Société qui 
aura lieu le 17 décembre 1996.

PAR ORDRE DU CONSEIL
Le Président 
Arthur G. Ritchie
Montréal (Québec)
Le 28 octobre 1996

a des priorités plus grandes que de 
permettre le virage à droite; il pré­
fère des écoles de conduite non 
obligatoires mais dont l’enseigne­
ment sera plus rigoureux; il possè­
de lui-même un réseau de 65 écoles 
et en comptera 100 à la fin de 1997.

Ardent défenseur de l’auto, mal­
gré la pollution et la congestion 
dans les villes, le club considère 
que les augmentations de taxes ont 
fait la preuve que ce n’est pas la 
bonne façon de gérer ce type de 
problèmes.

Il s’oppose au péage sur les 
routes existantes et rappelle que 
les automobilistes paient deux mil­
liards en taxes par année, sans 
compter la TPS sur les réparations 
et les taxes sur la vente d’autos, 
alors que le gouvernement québé­
cois n’investit que 800 millions sur 
les routes. Pour sa part, le gouver­
nement fédéral perçoit un milliard 
au Québec par une taxe de 10 cents 
le litre d’essence, mais il n’en réin­
vestit que 4 % au Québec.

Selon Rita Dionne-Marsolais

Québec veut miser sur les marchés étrangers
CLAUDE TURCOTTE 

LE DEVOIR

Le Québec s’est donné comme ob­
jectif de susciter l’émergence de 
2000 nouveaux exportateurs d’ici l'an 

2000. «Le gouvernement est ferme­
ment déterminé à créer un vaste mou­
vement collectif vers les marchés 
étrangers», déclarait Rita Dionne- 
Marsolais, ministre de l’Industrie et 
du Commerce, mercredi dernier à 
Trois-Rivières, à l’occasion du 
congrès international francophone 
sur les PME.

La stratégie gouvernementale à cet 
égard vise à augmenter le nombre et 
la qualité des entreprises exporta­
trices, quelle que soit leur taille, à di­
versifier les marchés en privilégiant 
les plus importants, c’est-à-dire en 
grande partie sur le territoire des 
Amériques, et enfin à concentrer les 
efforts d’exportation sur les produits

finis à forte valeur ajoutée dans les 
secteurs concurrentiels.

Mme Dionne-Marsolais a rappelé 
que le Québec compte ac­
tuellement 170 000 PME, 
lesquelles constituent 99 % 
de toutes les entreprises.
Ces PME emploient 42 % 
de la main-d’œuvre québé­
coise, en comparaison 
d’une moyenne canadien­
ne de 39 %. En Ontario, les 
PME ont un apport de 
35 % aux emplois de leur 
province. Cela fait dire à la 
ministre qu’il y a au Qué­
bec «une économie d’entre­
preneurs», par opposition à «une écono­
mie de filiales» en Ontario.

Quoi qu’il en soit, le gouvernement 
attache une grande importance aux 
PME qui, entre 1979 et 1989, ont créé 
510 000 emplois au Québec, alors que 
les grandes entreprises en ont éliminé

Rita
Dionne -Marsolais

57 000. Mme Dionne-Marsolais sou­
tient que cette tendance va se mainte­
nir. La structure des PME dims le sec- 

teur manufacturier 
montre déjà que les indus­
tries de haute et moyenne 
intensité technologique 
ont vu leurs emplois aug­
menter de 14 %, alors que 
dans les industries de 
faible et moyenne techno­
logie, le nombre des em­
plois a régressé de 12 % 
depuis 1976.

Pour atteindre les ob­
jectifs poursuivis, il faut 
relever un certain 

nombre de défis, explique la ministre. 
Il y a d’abord l’innovation ou en 
d’autres mots la recherche-dévelop­
pement, ce à quoi le Québec consacre 
plus de 1,8 % de son PIB. Le gouver­
nement procède à une révision de sa 
stratégie d’intervention en matière de

science et de technologie. Le défi de ; 
la qualité n’est pas encore gagnèj< 
mais il y a progrès. En 1989, à peine 5 
% des entreprises se disaient enga­
gées dans une démarche de qualité, 
alors que c’est 60 % maintenant 11 ar­
rive aussi que des entreprises plus ex­
périmentées aident leurs sous-trai­
tants à obtenir la certification ISO.

Outre le défi de l’exportation, il y a 
celui de l’information. Le gouverne­
ment a déjà favorisé la mise en place 
de 12 centres de veille technologique 
portant sur trois volets critiques; la 
technologie, la concurrence et le 
commerce.

Enfin, il y a le défi de la capitalisa­
tion, pour lequel on a déjà mis en pla­
ce avec diverses institutions finan­
cières des réseaux et des fonds. 
D’autres propositions d’appui aux 
PME seront présentées cette semai­
ne dans le cadre du grand sommet 
sur l’économie et l’emploi.

Taux minimums garantis pour dix ans
Des taux minimums garantis pour dix ans vous assurent que les taux affichés dans cette offre ne baisseront 
jamais, et qu’ils peuvent être haussés si les conditions du marché le justifient. Sur une période de 10 ans, les 
obligations à intérêt composé rapporteront un taux de rendement annuel composé minimum de 6,21%. Comme 
toujours, les Obligations d’épargne du Canada sont encaissables en tout temps, sans frais.
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LA MÉTÉO D'ENVIRONNEMENT CANADA

DEMENAGEMENTS

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-LAMBERT, Maison de ville 93, foyer, 
terrain clôturé, 155,000$, Visite libre tous 
les dimanches 14h à 16h. 466-0954

COPROPRIÉTÉS

CHALETS

MAURICIE
Habitable 3 saisons. Lac Souris, St- 
Mathieu-du-Lac, à prox. du Parc National 
sur terrain semi boisé, 64,800 p.c. (819) 
372-9407, (819 532-2306.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

CARRÉ ST-LOUIS, face parc, rénové. 
Superbes condos victoriens: 1,600 p.c. & 
1,350 p.c., jardin. Aubaine: 149,000$ & 
109,000$. 527-3308.

CHANTECLERC
Pour les amants du golf et du ski, voici 
l'occasion rêvée d'acquérir un condo au 
pied du Mont Chantecterc. Une c.a.c., 
mézzanine, bain tourbillon, loyer et 
terrasse. Prix à discuter. 
Renseignements: 381-3116.

RUE LAVAL, près Carré St-Louis. 
Charmant r-d-c-, 1000 p.c., rénové, isolé, 
insonor., 2 min. métro Sherbr. 125,000$. 
288-3916.

CANTONS DE L’EST

BROMONT. Bungalow sur golf, vue 
pentes de ski, 3 c.c., terrain 14,000 p.c. 
82,000$. 276-4589 ou (514) 534-3725

ADJ. H.E.C. ET HOPITAUX, charmant 3 
1/2 chauffé, eau chaude, poêle et frigo. 

460$. 733-6020.

C-D-N. MÉTRO VILLA-MARIA 
Grands 41/2, S1/2 

481-3153

C.D.N. tout prés UdeM. à sous louer.. 3 
1/2 meublé, chauffé. Décembre à avril. 
Références. 380$ 342-2566

MÉTRO JEAN-TALON, rue St-Denis. 
3e. 5 1/2 rénové, très propre, entr. 
laviséch , lave-vaiss. 525$ 279-9225

OUTREMONT-GLENOALE
Sous-location. 4 1/2 meublé, gr cour 
arrière, terrasse, tout compris. S.V.P. 
message. 737-0353.

OEUVRES D’ART ANIMAUX

OUTREMONT rue Davaar. 9 1/2, r-d-c-, 
4 c.c., gar. int.: 1,750$, 51/2, demi s-sol, 
spacieux: 650$. 654-6193, 344-0009, 
524-2020.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT, av. Champagneur, près 
métro et autobus. 5 1/2, r-d-c., 2 c.c., 
mur de brique. Libre mi-nov., 700$ non 
chauffé. 842-0361.

PLATEAU. Métro, parcs, 7 pces, 2e. 
calme, terrasse/jardin, cachet. 750$. 
524-2598,

QUÉBEC
Montcalm. 51/2, chauffé, lumineux, près 
de tous services. 550$. (418) 658-4899.

RUE CHERRIER. Beau 4 1/2 chauffé, 
véranda, laviséch. Pas d'aninaux, libre 
1er octobre. 900$/m. 522-3992.

CONDOMINIUMS À LOUER

CLOS ST-URBAIN, Près av. des Pins, 4 
1/2,2e, 2 balcons, 4 éleclro-mén. air 
climatisé. Libre 1er déc., 825$. 487-8960

LACHINE Village St-Louis, secteur 
paysager, 51/2 pièces, 1,600 p.c., loyer, 
piscine ext. Prix de base 800S/mois. 
Poss. tout meublé avec 5 électro, men., 
garage. 634-3058.

PROPRIÉTÉS À LOUER

STE-ROSE (Vieux) Site unique. 7 1/2, 
avec s-sol fini, rénové à neuf avec goût. 
Libre. 489-7051,625-7903.

HORS FRONTIÈRES 
ÀLOUER

PROVENCE - BANDOL Vue splendide 
sur la mer. condo 2 c.c., tout équipé, 
climat. Idéal 276-9066,7354)220

CHALETS À LOUER

CHERTSEY
Grande maison, 5 c.c.. toutes 
commodriés Sem. ou mois. 663-7727.

MONT STE-ANNE. Luxueux, avec vue. 
loyer. 3 ce , équipé. 5 min. ski. Noel & 
Nouvel An. (418) 650-0263 (matin ou 
soir).

MARCELLE FERRON, huile sur toile, 
32» X 40», sans titre 1961.761-4380

LIVRES/DISQUES

A BON PRIX! Achat de livres et beaux 
objets. Serv. à domicile. 274-4659

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION, + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuts/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

AMEUBLEMENT

MOBILIER DE CHAMBRE 5 MCX
Burlington, qualité, chêne massif. Valeur 
9,000$, prix négo. Doit vendre! (514) 
929-1400.

APPAREILS ÉtECTRO-MENAGERS

ASPIRATEUR «Eureka Victory Power 
Line», 12 amp., avec tous les 
accessoires. État neuf. Raison: 
aspirateur è tapis non-requis. Prix payé: 
2005. Prix demandé: 150$. 767-6836.

BERGER ALLEMAND à vendre, pure 
race, 7 semaines. 150$. Lise: 351-0764.

COURS

ARTISAN - DEMENAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

ANGLAIS INTENSIF diplôme McGill. 
Privé, semi-privé. Depuis 1990, 849- 
5464.

COURS DE GUITARE. Débutants, privé. 
18S/hre. 676-9866.

MASSOTHERAPIE

CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

PSYCHOTHERAPIE

AUTOMOBILES

JIMMY THÉBERGE, psychologue. 
Psychothérapie psychanalytique. 522- 
0852.

ORIENTATION PSYCHANALYTIQUE
JACQUES RIOPEL 272-4076.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE
SADOU BAH. médium africain, 
spécialiste de tous les travaux occultes: 
chance, amour, réconciliation, affaires. 
Satisfaction garantie, résultats rapides. 
342-3763.

FAITES 
PARAÎTRE 

VOTRE 
PETITE 

ANNONCE 
PAR

TÉLÉCOPIEUR!

immobilier
^R-ésidentiel

120$fO,r UN MOIS
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives,
^ sur 3 lignes de texte pour seulement 120s. f

40* U ligne supplémentaire. L’annonce est annulable en tout temps. 1j facturation 
s'établit alors en fonction du tant régulier, jusqu’à concurrence du tarif 
promotionnel.

LES PETITES ANNONCES
985-3344 le devoir

ENDEZ 
VOTRE 
AUTO

TOYOTA TERCEL SPORT 93
2 portes, autom., 38.000km, pleine 
garantie pour 2 1/2 ans, 9,950$. 274- 
8043

Pour

seulement

25"$,

annoncez 

votre auto 
sur 3 lignes 

durant

6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne 
supplémentaire

« Il est possible 
d’annuler 

la parution 
des annonces, 

mais la facturation 
demeure 

inchangée.

® De plus, 
aucune 

modification 
ne peut être 

apportée 
au texte après 

la première parution.
LES PETITES ANNONCES

985-3344 
LE DEVOIR

Quand je 
serai grand 

je serai 
guéri.

Donnez à la Fondation 
Charles-Bruneau 256-0404

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi

^ O 10 10
HH m-H HH HH

VENTEUX BROUILLARD PLUIE AVERSE ORAGE NEIGE VERGLAS

Temperatures : MAX / MIN

5/2
Goose Bay 5/1

Blanc Sablon

Kuujjuarapik 
5/-3

4/-1 
La Grande IV

8/5
Iles de la Madeleine

Chibougamau 
3/-3 Rivière-du-Loup 

8/16/0 ■ 
hicoutimi 

Québec
mf

7M 'iWl'l' .9/1 
Vald'Or "

Trois-Rivières
12/6 ■ 8/1

n
Lever
6h28

Coucher
16h47/*^___^Sherbrooke jyYi'j

Montreal

Aujourd'hui Ce Soir Mercredi
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Météo-Nautique n
1 900 565-4000-

1*1 Environnement Environment
Cenede Cenede

95e/minute
•La météo é la tourca»

http://www.csb-oec.ca
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Appelez-nous pour de VRAIES 
solutions d'affaires sur INTERNET

875-0010
WWW.INTERLINK.NET

METRIX INTERLINK UUNET

SUR L’INFOROUTE

Le serpent qui se mord la queue
BENOÎT MUNGER 

LE DEVOIR

On peut légitimement douter de 
son utilité ou même de sa perti­
nence dans bien des domaines, trou­

ver qu’il ne s’agit que d’un gadget de 
plus, que d’une bébelle pour promou­
voir les ventes d’ordinateurs et de lo­
giciels, mais s’il est une chose qu’in­
ternet fait bien, c’est de parler de lui- 
même, de se nourrir — et de nous 
abreuver — d’information sur les 
nouvelles technologies dont le réseau 
des réseaux est directement issu et 
dont il est l’une des composantes ma­
jeures. Une sorte de serpent qui se 
mord la queue, en quelque sorte.

Pour vous en convaincre, prenez

l’habitude de fréquenter Multimé­
dium, le «quotidien des nouvelles tech­
nologies de l’information», comme se 
désigne elle-même cette publication 
québécoise en ligne créée il y a six 
mois par Mario Pelletier et Marie- 
Noël Pichelin avec deux objectifs en 
tête: offrir de l’information quotidien­
ne sur le développement des nou­
velles technologies de l’information 
au Québec ainsi qu’un répertoire de 
ressources (médias, livres, orga­
nismes, etc.) en la matière.

Créer ce site, le mettre en ligne 
était une chose; faire la preuve qu’il 
peut être utile et pertinent en était 
une autre. En six mois de présence 
dans le paysage cyberspatial québé­
cois, on peut dire sans se tromper que

AVIS PUBLICS

vis
Projet d'aménagement hydroélectrique 

des Chutes-de-la-Chaudière
Audience publique (1™ partie)
Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement (BAPE) donne avis que 
l'audience publique sur le projet d'aménagement hydroélectrique des Chutes-de- 
la-Chaudière débutera au sous-sol de l'église Notre-Dame du Perpétuel-Secours, 
le 4 novembre 1996.
Toutes les séances de l'audience sont publiques.
Une audience en deux parties
L'audience publique se déroulera en deux parties : la première partie, réservée à 
l'information sur le projet, permettra aux requérants de présenter les motifs de leur 
demande d'audience publique et, au promoteur, d'exposer son projet et de 
répondre aux questions du public et de la commission du BAPE. Cette première 
partie fournira aux participants l'occasion de parfaire leur connaissance du projet 
et d'approfondir certains points traités dans la documentation soumise à la 
consultation publique, dont l'étude d'impact environnemental et, par conséquent, 
de mieux préparer leur intervention pour la deuxième partie.
La deuxième partie, réservée à l'audition des mémoires et des opinions, aura lieu 
au moins 21 jours après la fin de la première partie. Les coordonnées seront 
communiquées ultérieurement.
A la fin du mandat, le BAPE remettra au ministre de l'Environnement et de la Faune 
un rapport qui rendra compte des constatations et de l'analyse de la commission. 
Par la suite, le ministre fera ses recommandations au Conseil des ministres, lequel 
autorisera intégralement le projet, imposera certaines modifications et conditions à 
sa réalisation, ou le refusera.

Coordonnées de l'audience
Sous-sol de l'église Notre-Dame du Perpétuel-Secours 
3324, Place de l'Église 
Charny (Québec)
Les séances débuteront le 4 novembre 1996 à 19 h. 
N.B. : Entrée par l'arrière de l'église.

Disponibilité de l'information
Le dossier peut être consulté aux locaux du BAPE à Québec et à Montréal et aux 
endroits suivants :
Charny
Bibliothèque Marguerite-Yourcenar 
2504, avenue du Viaduc 
Charny (Québec)
Tél. : (418) 832-7070 ou 
(418) 832-9749 
Monsieur Jacques Rochette 
Saint-Rédempteur 
Bibliothèque Croque-Volume 
Centre communautaire 
1325, 7' Rue
Saint-Rédempteur (Québec)
Tél. : (418) 831-4811 
Madame Martine Garon 
Saint-Nicolas 
220, route du Pont 
Saint-Nicolas (Québec)
Tél. : (418) 831-7173 
Madame Nathalie Ouellette

Heures d'ouverture
Mardi au vendredi : 14 h à 17 h 

19 h à 21 h 
Samedi et dimanche : 13 h à 16 h

Heures d'ouverture
Lundi : 
Mardi :

Samedi

19 h à 21 h 
13 h 30 à 15 h 
19 h à 21 h 
10 h à 11 h 30

Heures d'ouverture
Lundi et mardi : 19 h à 21 h
Mercredi: 13 h 30 à 21
Samedi : 10 h à 16 h
Dimanche : 13 h à 16 h

Université Laval
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant 
Bibliothèque générale 
Campus Universitaire 
Sainte-Foy (Québec)
Tél. : (418) 656-7985

Université du Québec à Montréal
Bibliothèque centrale
Section des publications gouvernementales 
1255, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec)
Tél. : (514) 987-3000 (4312)

La documentation relative au projet reste disponible jusqu'à la fin du mandat de la 
commission. Aux bureaux du BAPE de Québec et de Montréal, elle demeure 
disponible en fout temps. Pour obtenir d'autres renseignements, veuillez vous 
adresser à Roc Généreux, en composant le (418) 643-7447 ou, sans frais, le 
1 800 463-4732.
Le secrétaire du BAPE,
Jean-Claude Dallaire

I Gouvernement du Québec
Bureau d'audiences publiques 

I sur l'environnement Québec a o

| www.camelot.ca

LIBRAIRIE INFORMATIQUE • LOGICIELS

pour le b>on...\\vre informatique ^
QVÉBEC

MONTRÉAL
Place de la Cité

• 1 Place Ville Marie 5T4-Ô61-7400 2600 bout Laurier
• 1191 Place Phillips 514-Ô61-5019 41Ô-653-ÔÔ6Ô

le défi a été relevé avec succès. Pour 
se tenir au courant au jour le jour des 
plus récents développements dans le 
domaine effervescent des technolo­
gies de l’ère numérique au Québec, il 
n’y a pas mieux. Ne reste à espérer 
que les créateurs de Multimédium et 
leur équipe trouvent le moyen de rele­
ver le prochain défi, celui de la renta­
bilité. A cet égard, on peut d’ailleurs 
affirmer que ce défi est en général ce­
lui auquel les sites québécois nés de 
la première vague sont maintenant 
confrontés.

Tiens, ça ferait un bon sujet pour 
une prochaine chronique...

Des bâtisseurs revampés
Autre bel exemple de l’efficacité 

d’Internet à parler de lui-même, le 
site des Bâtisseurs de l’inforoute 
créé par Jean Lalonde, coauteur d’un 
livre à succès, Internet au bout des 
doigts. Ici, il ne s’agit plus de donner 
de l’information quotidienne sur In­
ternet et les technologies apparen­
tées mais plutôt d’offrir aux gens en 
position de commande divers 
conseils sur le comment et le pour­
quoi d’une présence sur Internet. Si 
je reviens sur ce site, dont j’ai déjà si­
gnalé la présence dans une chro­
nique précédente, c’est parce qu’il 
vient d’être rafraîchi, pour le mieux il 
faut le dire. En outre, une section sur 
les intranets, terme à la mode dans 
les entreprises, a été ajoutée.

Comment on dit Yahoo! 
en français?

Qui, parmi les internautes, n’a pas 
entendu parler de Yahoo!, ce mégaré­

pertoire américain créé par deux étu­
diants américains de l’université Stan­
ford, en Californie, devenu depuis une 
florissante entreprise cotée à la bour­
se? Américain de naissance, Yahoo!, le 
succès et les ressources aidant, a pris 
ces derniers mois un virage interna­
tional en ouvrant, dans plusieurs pays, 
des versions nationales du répertoire. 
Il y a eu la Grande-Bretagne, l’Alle­
magne, le Japon, le Canada (celui du 
ROC qui se conjugue en anglais) et, 
depuis peu, la France. Yahoo! en 
français répertoriant des sites de la 
francophonie, y compris ceux du Qué­
bec, «quel pied!», comme diraient nos 
cousins de l’Hexagone.

Tous au sommet
L’événement de la semaine, celui 

qui fera la une de tous les quotidiens 
québécois, c’est bien sûr la tenue, à 
Québec, du Sommet sur l’écono­
mie et l’emploi, qui démarrera de­
main, le 29 octobre. Plusieurs docu­
ments préparatoires à l’événement 
sont disponibles sur le site W3 mis en 
réseau pour l’occasion. Si vous ne 
faites pas partie de la liste des invités 
mais aimeriez quand même ajouter 
votre grain de sel, le Centre interna­
tional de recherches appliquées sur 
Internet (CIRAI) a mis en place un 
forum de discussion où il vous sera 
possible de faire valoir votre opinion 
sur les grands thèmes, le déficit, les 
finances publiques, l’emploi, etc. 
Tiens, parlant de dette publique, le 
magazine Vie ouvrière, présent sur 
Internet, offre, dans un dossier d’An­
dré Noël, un contrepoids intéressant 
à ce qu’on a l’habitude d’entendre sur

ce sujet. La Nuit de la dette vivante, 
que ça s’intitule.

Bou!
Vous,n’avez pas peur des sor­

cières? A l’occasion de l’Hailoween, 
le 31 octobre, vous aurez l’occasion 
de participer à une séance de bavar­
dage Internet en compagnie de Cybe- 
rella elle-même, sur le site de Sympa- 
tico, qui a ouvert une section spéciale 
consacrée à la fête des petits 
monstres friands de bonbons. Mais 
attention, pour avoir accès, il faut 
trouver les lettres du code secret dis­
séminées sur le site. En passant, vous 
pourrez également avoir quelques 
conseils sur le maquillage.

À vos marques, prêts...
«Ces technologies qui transfor­

ment nos vies», c’est un thème qui 
vous inspire? Si vous êtes étudiant 
dans l’une ou l’autres des institu­
tions collégiales au Canada, la 
Course Branchez-vous est pour 
vous.

Cette compétition, qui mettra aux 
prises dix équipes d’étudiants, consis­
te à se servir de ce thème pour 
construire un site W3. Invention Mé­
dia, éditeur du magazine Branchez- 
vous, le Collège de Bois-de-Boulogne, 
la Fédération des cégeps et plusieurs 
autres organismes sont partenaires 
dans cette compétition dite amicale. A 
vos claviers!

DES LIENS À EXPLORER

Multimédium
http://www.imaginor.qc.ca/multimedium/
Les Bâtisseurs de l’inforoute 
http://www.CJL.qc.ca/batisseurs/
Yahoo! France 
http://www.yahoo.fr/
Sommet sur l’économie et l’emploi 
http://www.sommetgouv.qc.ca/
CIRAI
http://www.affinter.com 
Vie ouvrière
http://www.cam.org/~alanroy/VO/Dossier-Dette/
Halloween
http://www2.sympatico.ca/Special/Halloween/
Course Branchez-vous 
http://course.branchez-vous.com/

Pour joindre l’auteur: chevreu@cam.org
Une version en hypertexte de la page Planète est disponible à
l'adresse suivante: http://www.vir.com/Planete/planete.htm

LA VITRINE DU CÉDÉROM

Musique en feuilles
MICHEL BÉLAIR

LE DEVOIR

a y est: l’automne s’est installé 
V'avec ses grands foulards de 
nuages gris. Et les feuilles se sont 
mises à tomber, aussi nombreuses 
que les cédéroms sur mon bureau qui 
n’en finit plus de rapetisser tous les 
jours. Le temps est venu de procéder 
à une sorte de grand inventaire de fin 
d’année: le temps s’accélère d’ici Noël 
et les semaines qui viennent vous don­
neront l’occasioi] de dresser votre lis­
te de cadeaux. A tout seigneur, tout 
honneur: commençons avec un titre 
«gros calibre» qui explore la musique 
dite «sérieuse».

MUSIQUE DE CHAMBRE
Collection Promenade en musique. 

Coproduction MilleMédias et Syrinx 
sur un texte d’Anne Aubert Hybride 

PC (386 ou plus, Windows 3.1 ou 
plus, 4 Mo, 256 couleurs) et Mac 

(Système 7.0 ou plus, 4 Mo, 256 cou­
leurs). Distribution au Québec: 
Periodica Multimedia. Prix: plus 

ou moins 69,95 $.

Voici un ouvrage étonnant. Graphi­
quement très séduisant, ce premier 
titre de la collection part du principe 
qu’une promenade est à la fois une dis­
traction et un exercice. Plus précisé­
ment cela signifie que l’utilisateur est 
convié à une écoute qui est loin d’être 
passive et il devra jouer allègrement de 
la souris pour suivre un petit personna­
ge farfelu. Facétieux à souhait il servi­
ra de guide dans ce véritable voyage à 
l’intérieur du petit ensemble type qui 
caractérise la musique de chambre, de 
la Renaissance à nos jours.

Ce personnage animé qui fait un 
peu penser à Tati nous permettra de 
découvrir des textes à la fois clairs, 
précis et souvent drôles — ce qui ne 
va pas de soi, on en conviendra — ex­
pliquant six grandes périodes de l’his­
toire de la musique à travers les 
œuvres d’une vingtaine de composi­
teurs et près de 50 instruments. Ajou­
tez à cela des partitions que l’on peut 
suivre au moment où elles sont 
jouées, des explications sur la structu­
re des œuvres qui sont d’une perti­
nence à faire frémir les critiques mu-

Joseph Haydn : Trio u°2fi

*»v>;

.Piano

sicaux — dans le cas du Concerto de 
Ligeti, par exemple —, sans parler 
des notes biographiques et histo­
riques d’usage. C’est hallucinant de 
bonheur et de précision.

Mais c’est surtout par l’intelligence 
de la navigation à l’intérieur de la ma­
tière de ce cédérom qu’on sera souf­
flé: chacune des périodes propose 
une rencontre des œuvres, des com­
positeurs et des instruments sur le 
mode à la fois sérieux et humoris­
tique qui donne vraiment son ton 
propre à l’ouvrage. Il faut parler aussi 
des raffinements de parcours qui 
sont proposés: on peut ainsi, à tout 
moment, procéder à une «visite 
transversale» en regroupant, par 
exemple, les œuvres par thèmes — 
le prélude, le contrepoint, la danse. Il 
est aussi possible d’écouter séparé­
ment puis ensemble les interprètes 
d’une pièce, d’imprimer les notices 
biographiques ou de se promener 
d’une période à l’autre en suivant 
l’évolution d’un instrument. Bref, 
c’est fabuleux! Si vous désirez sur­
prendre un ami mélomane, il est diffi­
cile de trouver mieux. 
mbelair@cam.org

L’impact d’Internet sur la société

Plus vite encore que l’automobile
FRANCIS PISANI 

COLLABORATION SPÉCIALE

San Francisco — Un article du Chi­
cago Tribune publié à l’occasion 
du centième'anniversaire de l’auto­

mobile en juin dernier rapporte 
l’anecdote d’un professeur d’histoire 
de «l’automobile dans la société amé­
ricaine» qui, chaque année, deman­
dait à ses élèves de lui signaler un as­
pect de leur vie qui ne soit pas touché 
par les voitures. En 15 ans, aucun étu­
diant n’est parvenu à prendre en dé­
faut le prof pour qui la voiture a in­
fluencé la façon de commettre des 
crimes, de construire des maisons, de 
manger. «Même notre patrimoine gé­
nétique a été modifié, explique-t-il, 
pour la simple raison que pendant des 
siècles on devait se marier à distance 
de carriole alors que maintenant on 
peut faire la cour à quelqu’un qui se 
trouve à des centaines de kilomètres.»

fl est trop tôt pour prévoir ce qu’on 
pourra dire d’Internet dans un siècle 
mais gageons qu’il lui faudra moins 
de cent ans pour modifier tous les as­
pects de notre vie quotidienne (y

compris le bouleversement du patri­
moine génétiquç et la nature des 
crimes commis). A l’inverse, il risque 
fort de changer de peau, de nom et 
même de nature beaucoup plus vite 
que la voiture. Il suffit pour s’en 
convaincre de comparer l’Internet 
abscons des universitaires d’il y a dix 
ans et le Web d’aujourd’hui, puis de 
mettre en parallèle les pages de texte 
qui dominent encore avec les univers 
interactifs en trois dimensions dans 
lesquels l’usager peut participer sous 
forme d’avatar. Ajoutons que, selon 
Marc Andreesen, inventeur de Mo­
saic et de Netscape, qui ont rendu le 
Web accessible à tous, il pourrait y 
avoir en l’an 2000 près de 500 millions 
d’appareils simplifiés (network compu­
ters, personal digital assistants, etc.) 
branchés sur le réseau.

Les entreprises 
Aujourd’hui 64 % des mille plus 

grosses entreprises américaines re­
censées par le magazine Fortune utili­
sent Internet. La proportion sera de 
98 % à la fin du siècle. Dans trois ans, 
*toutes- les grosses boîtes d’outre-At-

lantique seront branchées. 40 % des 
foyers sont déjà équipés d’un ou de 
plusieurs ordinateurs personnels. La 
vente des ordinateurs personnels 
aura augmenté de 25 % par an en 1995 
et 1996. Près de la moitié des ache­
teurs sont des nouveaux venus, preu­
ve que le phénomène s’étend.

Ces chiffres révélés par l’entreprise 
Computer Intelligence s’accompa­
gnent de deux découvertes surpre­
nantes: les secteurs dans lesquels la 
croissance est la plus rapide sont les 
gens les moins riches (moins de 
30 000 $ US de revenu annuel) et les 
plus âgés (les plus de 60 ans). Une en­
quête de la compagnie Nielsen révèle 
que le nombre de personnes ayant ac­
cès à Internet a augmenté de 50 % cet­
te année par rapport à l’an dernier et 
que la proportion de femmes est plus 
grande parmi les nouveaux usagers. 
En résumé, le phénomène Internet 
continue (Je croître de façon exponen­
tielle aux Etats-Unis, fl commence à at­
teindre tous les secteurs de la société.

Les Européens ont une attitude 
sensiblement différente. Le nombre 
d’usagers d’Internet semble augmen­

ter dans des proportions compa­
rables, en tout cas en Grande-Bre­
tagne. Mais les entreprises sont beau­
coup plus réservées.

D’après une enquête récente de In­
ternational Data Group, une entrepri­
se de recherche américaine, la majori­
té d’entre elles attendent que le mé­
dium fasse des progrès pour s’y lan­
cer pleinement et la participation va­
rie de manière considérable selon les 
pays: 39 % des entreprises britan­
niques consultées utilisent Internet; 
les chiffres sont de 20 % en Alle­
magne et de 13 % en France. La pro­
portion de celles qui ont l’intention de 
se brancher au cours des 12 pro­
chains mois est respectivement de 
20 %, 25 % et 15 %. Les Allemands tra­
vaillent à rattraper leur retard. Les 
Français demeurent assoupis. Le 
nombre d’usagers est de l’ordre de 
trois millions en Angleterre et en Alle­
magne. II est de 700 000 en Italie et en 
France.

Petite devinette: qui a les 
meilleures chances de s’imposer au 
XXL siècle?
fpisani@best.com
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LES SPORTS
NFL

Les Lions rossés 
par les Giants

ASSOCIATED PRESS

Pontiac, Michigan — Menés par 
une unité défensive vorace, les 
Giants de New York ont mis fin à une 

séquence de 10 gains à domicile des 
Lions de Detroit, hier, en les rossant 
35-7.

Les demi défensifs Tito Wooten et 
Maurice Douglass ont été les figures 
dominantes dans cette rencontre 
marquée de six revirements en faveur 
des Giants.

Cette dégelée va mettre — encore 
— beaucoup de pression sur l'entraî­
neur des Lions, Wayne Fontes. Le 
propriétaire de l’équipe, William 
Clay Ford, estime que son équipe n’a 
pas gagné sa part de matchs en éli­
minatoires.

«Je suis convaincu que le propriétai­
re va m’attendre dam le vestiaire, a dit 
Fontes. Nous allons discuter. Je ne m’at­
tends pas à me faire congédier 
demain.»

L’an dernier, les Lions ont dû rem­
porter leurs sept derniers matchs 
pour se qualifier pour les séries éli­
minatoires.

Ailleurs, les Packers de Green 
Bay, spécialistes de l’attaque aérien­
ne, ont dû disputer une bonne partie 
du match au sol en raison d’une autre

blessure à un joueur-clé, hier, mais ils 
ont quand même battu les Bucca­
neers de Tampa Bay 13-7.

A Houston, Steve Young n’était pas 
en mesure d’aider les 49ers de San 
Francisco à vaincre les Oilers, mais 
Jeff Brohm et la défensive ont fait le 
trayail lors d’un triomphe de 10-9.

A Atlanta, un botté de précision de
20 verges de Norm Johnson sur le 
dernier jeu du match a permis aux 
Steelers de Pittsburgh de l’emporter 
20-17 face aux Falcons qui encais­
saient une huitième défiate de suite.

A Philadelphie, Ty Detmer a mené 
les siens à deux touchés en première 
demie et la défensive des Eagles a tenu 
le coup par la suite pour l’emporter 20- 
9 free aux Panthers de la Caroline.

A Cincinnati, Jeff Blake a dirigé 
une passe de touché et Ki-Jana Carter 
en a marqué deux autres lors de 
courses au sol lors d’une poussée de
21 points des Bengals au quatrième 
quart dans une victoire, de 28-21 
contre les Jaguars de Jacksonville.

Enfin, à Baltimore, les Ravens ont 
évité le premier verdict nul de la NFL 
en sept ans quand Vinny Testaverde a 
atteint Michael Jackson sur 22 verges 
lors des dernières secondes de la pro­
longation pour un gain de 37-31 
contre les Rams de SL Louis.

Trois autres blessés 
chez le Canadien

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Trois autres noms se sont ajoutés 
à la longue liste des blessés du 
Canadien: Brian Savage (élongation 

musculaire à l’aine) et Turner Steven­
son, qui a aggravé son entorse au ge­
nou gauche, n’ont pas chaussé les pa­
tins, hier, et sont des cas douteux 
pour le match de ce soir contre les 
Coyotes de Phoenix.

Savage a quitté le Centre Molson 
en boitant et, dans le cas de Steven­
son, une blessure aggravée n’est ja­
mais rassurante.

Petr Popovic a également raté l’en­
traînement à cause d’une coupure à 
un coude mais son cas ne suscitait 
pas d’inquiétude et il devrait être en 
tenue de match.

Benoît Brunet, qui souffrait d’une 
contusion à une cuisse, et Vladimir 
Malakhov, aux côtes, ont repris l’en­
traînement. Pierre Turgeon, lui aussi 
blessé à une cuisse, a chaussé les pa­
tins comme il l’avait fait la veille au 
matin, même s’il n’a pas affronté les

Flyers. Tous trois s’attendent à jouer 
ce soir.

Quoi qu'il en soit, Réjean Houle de­
vait évaluer la situation des attaquants 
avec Mario Tremblay et le thérapeute 
Gaétan Lefebvre afin de déterminer si 
on allait rappeler d’autres joueurs de 
Fredericton.

Jocelyn Thibault (fracture à un 
doigt), Valeri Bure (contusion aux 
reins) et Chris Murray (main fractu­
rée) ne sont pas prêts à effectuer un 
retour.

Les Coyotes, eux, seront privés des 
services de Cliff Ronning, qui souffre 
d’une fracture à la main, et du défen­
seur Norm Maclver, qui soigne des 
spasmes musculaires au dos.

Les Coyotes n’ont aucun Québé­
cois dans leur formation. Le défen­
seur montréalais Jason Doig a été 
blessé au coude en faisant une mau­
vaise chute après avoir été frappé par 
derrière lors d’un match à Edmon­
ton et il a été prêté à l’équipe de Las 
Vegas, dans la Ligue internationale, 
pour fins de conditionnement phy­
sique.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Samedi
San José 2 NY Islanders 2 

Detroit 2 Boston 1 
Hartford 3 Buffalo 6 

Philadelphie 5 Montréal 6 
New Jersey 4 Tampa Bay 1 

Phoenix 2 Toronto 5 
Ottawa 1 Dallas 5 

Colorado 4 Edmonton 2 
Washington 6 St. Louis 4 
Pittsburgh 1 Vancouver 2 
Calgary 0 Los Angeles 0 

Hier
San José à Chicago 

Buffalo à NY Rangers 
Floride à Philadelphie 

Calgary à Anaheim
Aujourd'hui

Phoenix à Montréal, 19h30. 
Washington au Colorado, 21 h.

Demain
New Jersey à Boston, 19h30. 
Floride à NY Rangers, 19h30. 
Chicago à Tampa Bay, 19h30. 
Los Angeles à Toronto, 19h30.

Conférence de l'Est 
Section Nord-Est

Mi G P N BP BC P
Hartford 7 5 2 0 24 19 10
Buffalo 9 5 4 0 26 26 10
Montréal 9 4 3 2 38 36 10
Ottawa 9 3 3 3 27 28 9
Boston 8 3 4 1 25 25 7
Pittsburgh 10 2 8 0 23 43 4

Section Atlantique
Floride 9 6 0 3 32 15 15
Tampa Bay 8 5 3 0 31 27 10
Philadelphie 10 5 5 0 27 27 10
New Jersey 8 4 3 1 20 20 9
NY Rangers 11 3 6 2 33 37 8
Washington 8 3 5 0 25 28 6
NY Islanders 8 1 4 3 18 22 5

Conférence de l'Ouest
Section Centrale

Dallas 10 8 2 0 32 22 16
Chicago 10 6 3 1 27 21 13
Detroit 11 6 4 1 27 17 13
St. Louis 11 5 6 0 32 32 10
Toronto 9 4 5 0 23 29 8
Phoenix 9 3 5 1 21 23 7

Section Pacifique
Colorado 11 6 4 1 43 28 13
Calgary 11 6 4 1 32 25 13
Edmonton 11 6 5 0 37 34 12
Los Angeles 11 4 6 1 28 38 9
San José 11 3 5 3 29 38 9
Vancouver 9 4 5 0 24 28 8
Anaheim 10 1 7 2 23 40 4

BASEBALL
SÉRIE MONDIALE 
Jeudi, 24 octobre

New York 1 Atlanta 0 
Samedi, 26 octobre 
New York 3 Atlanta 2 

(New York remporte la série)

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE

Hier
Caroline 9 Philadelphie 20 

Indianapolis 16 Washington 31 
Jacksonville 21 Cincinnati 28 
New York Giants 35 Detroit 7 

Pittsburgh 20 à Atlanta 17 
St. Louis 31 Baltimore 37 

San Francisco 10 à Houston 9 
Tampa Bay 7 Green Bay 13 

Dallas à Miami 
Kansas City à Denver 

New York Jets à Arizona 
San Diego à Seattle 

Buffalo en Nouvelle-Angleterre 
Aujourd'hui

Chicago au Minnesota, 21h. 
(parties d’hier non comprises)

Conférence américaine 
Section Est

G P N Moy. PP PC
Buffalo 5 2 0 .714 104 117
Indianapolis 5 2 0 .714 124 114
Miami 4 3 0 .571 168 121
N.-Angleterre 4 3 0 .571 174 140
N.Y. Jets 0 8 0 .000 114 212

Section Centrale
Houston 5 2 0 .714 174 143
Pittsburgh 5 2 0 .714 144 103
Jacksonville 3 5 0 .375 151 153
Baltimore 2 5 0 .286 159 201
Cincinnati 1 6 0 .143 128 160

Section Ouest
Denver 6 1 0 .857 189 127
Kansas City 5 2 0 .714 151 108
San Diego 4 3 0 .571 159 167
Oakland 4 4 0 .500 179 148
Seattle 2 5 0 .286 109 187

Conférence nationale
Section Est

Washington 6 1 0 .857 161 99
Philadelphie 5 2 0 .714 160 149
Dallas 4 3 0 .571 136 107
Arizona 3 4 0 .428 98 157
N.Y. Giants 2 5 0 .286 89 147

Section Centrale
Green Bay 6 1 0 .857 227 92
Minnesota 5 2 0 .714 127 116
Detroit 4 3 0 .571 162 124
Chicago 2 5 0 .286 104 152
Tampa Bay 1 6 0 .143 78 152

Section Ouest
Caroline 5 2 0 .714 164 91
San Francisco 5 2 0 .714 183 106
St. Louis 2 5 0 .286 105 185
N.-Orléans 2 6 0 .250 121 180
Atlanta 0 7 0 .000 123 207

Champions de la Série mondiale

New York fête les Yankees demain
ASSOCIATED PRESS

New York — Le maire de New 
York Rudolph Giuliani, tout de 
«Yankee» vêtu, a déclaré, hier, que sa 

ville serait le site de la plus «grandiose 
parade jamais présentée» pour fêter le 
couronnement des Yankees, cham­
pions de la Série mondiale.

Giuliani a précisé que la parade se 
mettrait en branle à 11:30, demain, au 
Battery Park, dans la pointe sud de 
Manhattan, pour ensuite progresser 
vers le Broadway’s Canyon of Heroes et 
aboutir à City Hall — l’hôtel de ville —, 
où tous les membres de l’équipe se 
verront remettre une clef de la ville.

«L’esprit de notre ville et de ses ci­

toyens va se manifester tout long de 
Broadway», a promis Giuliani au lende­
main de la victoire décisive de 3-2 des 
Yankees sur les Braves d’Atlanta dans 
le sixième match de la série finale.

Le district de New York qu’on ap­
pelle «Lower Broadway» est le site 
provilégié des défilés dans le «Big 
Apple». On y a célébré les héros de la 
Guerre du golfe en 1991 et les cham­
pions de la Coupe Stanley, les Ran­
gers, en 1994.

Giuliani a déclaré que la parade, qui 
devrait attirer entre deux et trois mil­
lions de spectateurs, coûterait environ 
un million, mais qu’une grande part 
des frais serait assumée par des com­
manditaires. Il a rappelé qu’il en avait

été ainsi pour la célébration entourant 
le couronnement des Rangers en 1994.

Après donc avoir été totalement do­
minés à domicile par les Braves d’At­
lanta lors des deux premiers matchs 
de la Série mondiale, les Yankees ont 
inscrit un triomphe de 3-2, hier, pour 
couronner une remontée de quatre 
victoires consécutives et ainsi enlever 
les honneurs de la grande classique 
en six matchs.

Les Yankees ont remporté le 23'' 
titre de leur histoire, leur premier de­
puis 1978. La formation new-yorkaise 
est devenue la IV équipe de l’histoire à 
effacer un déficit de 0-2 en Série Mon­
diale. Le releveur John Wetteland a 
reçu le titre de joueur par excellence.

Le gérant Joe Torre, qui avait dispu­
té 4272 parties professionnelles avant 
d’atteindre la Série mondiale, aura 
remporté le championnat face aux 
champions en titre. Ironiquement, les 
Braves avaient congédié Torre il y a 
quelques années.

Les Braves, qui ont atteint la Série 
mondiale quatre fois depuis cinq ans, 
auront encore une fois échoué. Ils 
ont toutefois tenté une remontée de 
dernière minute en neuvième 
manche. Face au releveur John Wet­
teland, les Braves ont frappé trois 
simples et Marquis Grissom a pr<;: 
duit le deuxième points des siens 
avec un coup sûr dans la droite après ' 
deux retraits.

* CARRIERES El1 PROFESSIONS-

Perspective 
de carrière 

au contentieux

Si vous désirez 
faire progresser votre 
carrière au sein d'une 

organisation qui met l'accent 
sur la qualité, l’intégrité et la 
fierté, veuillez faire parvenir 

votre curriculum vitæ, en 
indiquant le numéro 

de dossier, avant le 
15 novembre 1996, à la :

Chargée de dotation 
Compagnie d'assurance 

Standard Life 
Dossier n° 96-377 

1245, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3G1G3

Nous remercions à l'avance 
toutes les personnes qui poseront 

leur candidature, cependant 
nous ne pourrons communiquer 

qu'avec celles considérées 
pour une entrevue.

Nous appliquons rigoureusement le 
principe de l’equité en matière 

d'emploi et nous offrons un cadre 
professionnel exempt de fumée.

La Standard Life, compagnie d'assurance 
ayant des bureaux à travers le Canada, 
est un chef de file mondial en matière 
d'assurance vie, de services financiers et de 
services à la clientèle. Nos cotes triple A 
témoignent du haut degré de sécurité 
dont jouissent nos titulaires de contrats 
et nos employés.

Conseiller(ère)
juridique
Faisant partie d'une équipe de quatre avo­
cats au sein du contentieux de la Standard 
Life, vous conseillerez l'entreprise notam­
ment en matière d'assurance vie, de rentes, 
régimes de retraite, droit corporatif, 
ressources humaines, droit immobilier et 
droit des valeurs mobilières. De plus, vous 
effectuerez des recherches sur divers points 
de droit et donnerez une opinion juridique 
sur les questions étudiées.
Membre en règle d'un Barreau d'une 
province canadienne, vous êtes titulaire 
d'un diplôme de Droit Civil du Québec et 
de droit d'une des provinces canadiennes 
régies par le Common Law et vous avez au 
moins dix années d'expérience. Vous 
démontrez une nette habileté à communi­
quer aussi bien en français qu'en anglais, 
ainsi qu'une capacité à travailler dans un 
milieu où l'informatique (PC) est couram­
ment utilisée. Vous possédez une bonne 
connaissance pratique du logiciel Word et 
vous connaissez également d'autres logiciels, 
notamment Excel. Doté d'un esprit analytique 
et pratique aigu, vous faites aussi preuve 
d'autonomie et de leadership.

Pour ce poste offrant d'excellentes possibilités 
d'avancement, la rémunération sera fonction 
de l'expérience et sera accompagnée d'un 
programme complet d'avantages sociaux.

STANDARD LIFE

*- Exigeants.
Parce que nos clients le sont.

URGENT • URGENT

CHERCHONS
un ou des professeurs 

et professeures 
en enseignement moral 
et religieux catholique 
1er cycle du primaire 

pour la rédaction d'ouvrages 
dans cette matière.

Le Devoir 
Dossier 1566 

2050, rue De Bleury 
Qe étage

Montréal (Québec)
H3A 3M9

URGENT • URGENT

CHERCHONS
un ou des professeurs 

et professeures 
de français 

au secondaire 
pour la rédaction 

d'ouvrages 
dans cette matière.

"ïS^epaLeDevoirUnlCUlUm 

Dossier 1565 
2050, rue De Bleury 

9e étage
Montréal (Québec)

H3A 3M9

Vice-recteur ou vice- 
rectrice à la planification 
stratégique et financière 
et secrétaire général ou 
secrétaire générale
FONCTIONS
Sous la responsabilité immédiate de la rectrice, vous vous consacrerez 
à la planification stratégique et financière de l'Université en concerta­
tion avec les autres vice-recteurs et vice-rectrices, et plus particulière­
ment avec le vice-recteur ou la vice-rectrice à la formation et à la 
recherche. Responsable de l'exploitation financière de l'Université et 
de la planification physique du campus, vous aurez la garde des 
archives, du sceau et des registres, et assumerez la responsabilité des 
instances officielles de l'Université ainsi que du suivi des décisions. 
Vous certifierez les extraits de tout document faisant partie des 
dossiers officiels, signerez des contrats et d'autres documents officiels 
et autoriserez que des procédures soient intentées ou contestées par 
l'Université.

EXIGENCES
Vous possédez un doctorat (ou un diplôme de deuxième cycle jumelé à 
une expérience exceptionnelle), ainsi qu'une vaste expérience en 
planification d'enseignement et de recherche. Vous avez également 
acquis une expérience en planification et en gestion financière dans un 
organisme public. Vous connaissez les grands dossiers qui retiennent 
l'attention des institutions universitaires québécoises, canadiennes et 
internationales. Vous avez déjà été membre d'une équipe de direction 
et faites preuve d'un entregent et d'un leadership hors du commun. 
Enfin, vous possédez l'envergure et la compétence requises pour vous 
engager dans un important processus de transformation au sein d'un 
organisme complexe.

TRAITEMENT
Selon la politique salariale des cadres supérieurs de l'UQAM

DATE LIMITE
Votre candidature, accompagnée d'un curriculum vitæ, devra être 
reçue avant 17 heures, le vendredi 8 novembre 1996, à l'adresse 
suivante :

A4* Jacques Durocher, secrétaire général. Université du 
Québec à Montréal, CP. 8888, succursale Centre-ville, 
Montréal (Québec) H3C3P8.

L’UQAM
une force . 

novatrice "I Université 
du Québec 
à Montréal

1
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COUR MUNICIPALE MONTRÉAL • 
PROVINCE DE QUÉBEC • DISTRICT 
DE MONTRÉAL • No: 629 971 112.627 
169 034. VILLE DE MONTREAL, 
SAISISSANT VS LES MODES G.M. 
INC., SAISI. Le 7 novembre 1996 à 
12hOO heures, au lieu d'enlreposage du 
gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, te véhicule du saisi en cette 
cause: remorque RAM 1982, plaque: RD 
97731. No série: 38113436. Montréal, le 
21 octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

Prenez avis que Constantinos 
Papachristoloron domicilié à 1650 rue 
Panama #402, Brassard, Que. J4W 
2W4 présentera au directeur de l'état 
civil une demande pour changer son 
nom en celui de Constant Papas.

Constantinos Papachristoforou. 
Montréal, le 15 septembre 1996.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC • DISTRICT 
DE MONTRÉAL, No: 700 043 013, 702 
550 273 ET AL. VILLE DE MONTRÉAL. 
SAISISSANT VS HUSSEIN ALI 
ROSTOM, SAISI. Le 7 novembre 1996 à 
12h00 heures, au lieu d'entreposage du

gardien judiciaire au 150 rue Duko en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: véhicule automobile Hyundai 
Excel 1986, plaque: 401AHB, no série: 
KMHLA31J4GU053141. Montréal, le 21 
octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE 8 
ASSOCIES, 875-9111.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL • 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL - NO: 639 951 480, 
VILLE DE MONTRÉAL, SAISISSANT 
VS PIERRE VACHON, SAISI. Le 7 
novembre 1996 à 12h00 heures, au lieu

Avis public

d'entreposage du gardien judiciaire au 
150 rue Duke en la ville de Montréal 
district judiciaire de Montréal sera vendu 
par autorité de justice, le véhicule du 
saisi en cette cause: véhicule 
automobile Mazda B200 1982, 
PLAQUE: ZVJ 881. No série: 
JM2UC1219C0551287. Montréal, le 21 
octobre 1996. LUC VALADE. H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

COUR MUNICIPALE MONTREAL • 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL - No: 232 786 481,703 
402 711. VILLE DE MONTREAL, 
SAISISSANT VS JOEL ARSENAULT, 
SAISI. Le 7 novembre 1996 à 12h00 
heures, au lieu d'entreposage du

gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: véhicule automobile Mazda 626 
1985, PLAQUE: YDR 641. NO SÉRIE: 
JM1GC2411F1708085. Montréal, le 21 
octobre 1996, LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111,

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL • No: 622 456 590, 638 
771 044, 642 782 674, VILLE DE 
MONTREAL, SAISISSANT VS 
CAROLINE ARCHAMBAULT. Le 7 
novembre 1996 à 12h00 heures, au lieu 
d'entreposage du gardien judiciaire au

Ville de Montréal
Service du greffe

Étude d'un programme de 
développement - Projet de 
construction résidentielle
L'entreprise Construction Bianco & Fils 

■ Inc. sollicite l'autorisation de la Ville 
pour un projet de construction résiden- 
tielle.

L'emplacement est situé du côté ouest 
de la 24'Avenue, entre les rues Jarry 
et d'Hérelle, tel qu'illustré sur le cro­
quis ci-dessous.

/

RUE JARRY

Les principales caractéristiques du pro­
jet sont:

- la construction sur un terrain vacant 
de 12 bâtiments unifamiliaux de type 
jumelé comportant 3 étages;

- l'intégration d'une unité de stationne­
ment intérieur pour chaque loge­
ment.

Ce projet déroge à la réglementation 
municipale quant au nombre de loge­
ments prescrits pour la partie sud de 
l'emplacement, au nombre d'étages 
prescrit pour la partie nord de l'empla­
cement, au taux d'implantation et au 
mode d'implantation.

Conformément au Règlement sur la 
procédure d'approbation de projets de 
construction, de modification ou d'oc­
cupation et sur la Commission 
Jacques-Viger (R.R.V.M., c. P-7), tout 
intéressé qui désire formuler des com­
mentaires relativement à ce program­
me doit le faire par écrit au plus tard 
le 16 décembre 1996, en mention­
nant le numéro de référence 
96 0127816, à l'attention du greffier, 
bureau R-005, hôtel de ville, 275, rue 
Notre-Dame Est, Montréal H2Y 1C6.

Pour obtenir la documentation d'infor­
mation, veuillez communiquer avec le 
Service de l’urbanisme au 872-5985.

Montréal, le 28 octobre 1996

Le greffier,
Léon Laberge

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d'ouverture des plis 
d'Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

150 rue Duke en la ville de Montréal 
district judiciaire de Montréal sera vendu 
par autorité de justice, le véhicule du 
saisi en cette cause: véhicule 
automobile Honda Prélude 1987, 
Plaque: X2V 349. No série: 
JHMAB7225GC808390. Montréal, le 21 
octobre 1996. LUC VALADE, H,J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES. 875-9111.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL • NO: 633 585 724,633 
911 036 et al. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS ALLEN MAC 
DONALD, SAISI. Le 7 novembre 1996 à 
12h00 heures, au lieu d’entreposage du 
gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: véhicule automobile Ford 
Mustang 1984, Plaque: 561 ADS. No 
série: 1FABP2631EF228116. Montréal, 
le 21 octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTREAL - NO: 625 559 815, 625 
811 336, et als. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS SILVANA BRUNETTI, 
SAISI. Le 7 novembre 1996 à 12h00 
heures, au lieu d'entreposage du 
gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en celle 
cause: véhicule automobile Mercury 
Topaz 1990, plaque: ZZZ 882. NO série: 
2MEBM35X1LB608261. Montréal, le 24 
octobre 1996. LUC VALADE, H.J.,

District de Montréal, 
ASSOCIES, 875-9111.

VALADE &

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL 
PROVINCE DE QUEBEC • DISTRICT 
DE MONTREAL - NO: 231 464 365 et 
701 192 284. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS TONY MOÏSE, SAISI. 
Le 7 novembre 1996 à 12h00 heures, au 
lieu d'enlreposage du gardien judiciaire 
au 150 rue Duke en la ville de Montréal 
district judiciaire de Montréal sera vendu 
par autorité de justice, le véhicule du 
saisi en cette cause: véhicule 
automobile Plymouth Turlsme 1984 
Plaque: 016 ANP. No série: 
1P3BM44C2ED262093. Montréal, le 24 
octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTREAL • No: 192 729 751,193 
861 334 et als. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS LUCIEN ROSE, SAISI, 
Le 7 novembre 1996 à 12h00 heures, au 
lieu d'enlreposage du gardien judiciaire 
au 150 rue Duke en la ville de Montréal 
district judiciaire de Montréal sera vendu 
par autorité de justice, le véhicule du 
saisi en cette cause: véhicule 
automobile Oldsmobile Regency 1980, 
Plaque: 004 AQA, No série 
3X69RAM132657. Montréal, le 24 
octobre 1996. LUC VALADE, H.J 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111,

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL - No: 200 136 576, 517 
797 766 et als. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS HOLLY MAJOR,

i

Votre geste 
fait toute 

la différence

w
Faites un don à 

LA FONDATION DE L'HÔPITAL 
DE MONTRÉAL POUR ENFANTS

Tél.: (514) 934-4846 
Téléc.: (514) 939-3551

■
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Projet de parc éolien de la Gaspésie
Audience publique (1™ partie)

Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement (BAPE) donne avis que l'audience publique sur le projet de 
Parc éolien de la Gaspésie par la Société en commandite KW Gaspé débutera à Sainte-Anne-des-Monts, les 4 et 
5 novembre 1996, et à Matane, les 6 et 7 novembre 1996.

Toutes les séances de l'audience sont publiques.

Une audience en deux parties

L'audience publique se déroulera en deux parties : la première partie, réservée à l'information sur le projet, 
permettra aux requérants de présenter les motifs de leur demande d'audience publique et, au promoteur, 
d'exposer son projet et de répondre aux questions du public et de la commission du BAPE. Cette première partie 
fournira aux participants l'occasion de parfaire leur connaissance du projet et d'approfondir certains points 
traités dans la documentation soumise à la consultation publique, dont l'étude d'impact environnemental et, par 
conséquent, de mieux préparer leur intervention pour la deuxième partie.

La deuxième partie, réservée à l'audition des mémoires et des opinions, aura lieu au moins 21 jours après la fin 
de la première partie; les coordonnées seront communiquées ultérieurement.
A la fin du mandat, le BAPE remettra au ministre de l'Environnement et de la Faune un rapport qui rendra compte 
des constatations et de l'analyse de la commission. Par la suite, le ministre fera ses recommandations au Conseil 

. des ministres, lequel autorisera intégralement le projet, imposera certaines modifications et conditions à sa 
réalisation, ou le refusera.

Coordonnées de l'audience
4 novembre 1996 : 19 h 30 6 novembre 1996 : 19 h 30
5 novembre 1996 : 14 h à 19 h 30 7 novembre 1996 : 14 h et 19 h 30
Motel à la Brunante Hôtel des Gouverneurs
Salle La Borique Salle de Bal
94, boulevard Sainte-Anne Ouest 250, avenue du Phare Est
Sainte-Anne-des-Monts Matane
GOI 2G0 G4W 3N4

BAPE à Québec et à Montréal et aux endroits suivants :

Matane
Bibliothèque municipale 
230, avenue Saint-Jérôme 
Matane (Québec)
G4W 3A2
Téléphone: (418) 562-9233

Heures d'ouverture
Lundi au vendredi :

Samedi :
Dimanche :

Bonaventure 
Hôtel de Ville 
127, avenue Louisbourg 
Bonaventure (Québec)
GOC 1E0
Téléphone : (418) 534-2313

13 h à 17 h 
18 h 30 à 20 h 30 
9 h à 17 h 
fermé

Heures d'ouverture
Lundi au vendredi : 9 h à 12 h

Disponibilité de l'information

Le dossier peut être consulté aux locaux du 

Sainte-Anne-des-Monts 
Bibliothèque municipale de 
Sainte-Anne-des-Monts 
120, 7" Rue Ouest 
Sainte-Anne-des-Monts (Québec)
GOE 2G0
Téléphone: (418) 763-9167 

Heures d'ouverture 
Mardi et mercredi : 13 h à 20 h
Jeudi et vendredi : 13 h à 18 h
Samedi : 9 h à 12 h
Dimanche : 13 h à 16 h

Gaspé
Bibliothèque municipale de Gaspé 
6A, rue de la Marina 
Case postale 247 
Gaspé (Québec)
GOC 1R0
Téléphone : (418) 368-6736 

Heures d'ouverture 
Lundi : 14 h à 16 h
Mercredi et vendredi : 19 h à 21 h 
Samedi : 14 h à 16 h

Cap-Chat
Bibliothèque municipale de Cap-Chat 
53, rue Notre-Dame 
Cap-Chat (Québec)
GOC 1R0
Heures d'ouverture 
Mardi : 14 h à 16 h 30
Jeudi : 14 h à 16 h 30

19 h à 21 h

Université Laval
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant 
Bibliothèque 1" cycle 
Campus universitaire 
Sainte-Foy (Québec)
G1K7P4
Téléphone: (418) 656-2131 

Heures d'ouverture 
Lundi au vendredi : 8 h 30 à 23 h
Samedi et dimanche : 10 h à 17 h 30

La documentation relative au projet reste disponible jusqu'à la fin du mandat de la commission. Aux bureaux du 
BAPE de Québec et de Montréal, elle demeure disponible en tout temps. Pour obtenir d'autres renseignements, 
veuillez vous adresser à Sylvie Desjarlais, agente d'information, en composant le 1 418 643-7447 ou, sans 
frais, le 1 800 463-4732.

Le secrétaire du BAPE 
Jean-Claude Dallaire

I Gouvernement du Québec
Bureau d'audiences publiques 

I sur l'environnement

Université du Québec à Montréal
Bibliothèque centrale 
1255, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec)
H3C 3P8
Téléphone : (514) 987-3000

Heures d'ouverture
Lundi au vendredi : 
Samedi et dimanche :

9 h à 22 h 
12 h à 17 h

Québec

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

AVIS DE RACHAT ^
PARTIEL

Obligations 13.00 % à fonds d'amortissement 
échéant le 5 décembre 2004

série 84-12
AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la Communauté urbaine 
de Montréal (la «Communauté») rachètera le 5 décembre 1996 (la 
«date du rachat»), pour les fins du fonds d'amortissement et selon 
les termes et conditions régissant les obligations, un montant total 
en principal de 1 690 000 $ des obligations ci-haut mentionnées, au 
prix de 100 % de leur montant en principal racheté, plus l'intérêt 
couru à la date du rachat.
Les obligations suivantes, à coupons en coupure de 1 000 $, sont 
rachetées en totalité:

Obligations à coupons de 1000 $ portant le préfixe CM- 
Numéro d'obligation 

011 086 087 107 154
Les obligations suivantes, à coupons en coupures de 5 000 $, de 
25 000 $ et 100 000 $ et entièrement nominatives, sont rachetées 
en totalité ou partiellement, jusqu'à concurrence du montant 
indiqué en regard de chacun des numéros:

Obligations à coupons de 5 000 $ portant le préfixe CV-
Numéro Montant Numéro Montant Numéro Montant

d'obliqation racheté d'obliqation racheté d'obliqation racheté

$ $ $
001 1 000 038 1 000 040 1 000
049 1 000 052 1 000 073 1 000
081 1 000 084 1 000 090 1 000
092 1 000 093 1 000 108 1 000
109 1 000 115 2 000 116 1 000
117 1 000 123 1 000 125 1 000
129 1 000 131 1 000 136 1 000
139 1 000 145 2 000 146 1 000
151 1 000 152 2 000 165 1 000
166 1 000 169 1 000 172 1 000
179 1 000 181 1 000 182 2 000
187 1 000 190 2 000 192 1 000
195 1 000 196 1 000 197 1 000
201 1 000 202 1 000 206 1 000
209 1 000

Obligations à
Numéro Montant

d'obligation racheté

coupons de 25 000 $ portant le préfixe CA-
Numéro Montant Numéro Montant

d'obligation racheté d'ôbligation racheté

040 5 000 046 5 000 047 5 000
050 5 000 063 5 000 068 5 000
069 5 000 072 5 000 080 10 000
100 5 000 118 5 000 131 10 000
132 10 000 133 5 000 141 5 000
181 10 000 210 5 000 216 5 000
217 5 000 218 5 000 219 5 000
221 5 000 231 5 000 244 5 000
246 5 000 250 10 000 259 5 000
264 5 000 266 5 000 267 10 000
268 5 000 269 5 000 276 5 000
280 5 000

Obligations à
Numéro Montant

282 5 000
coupons de 100 000 S portant le préfixe CC-

Numéro Montant Numéro Montant
d'obligation

021
039
059

racheté

$

5 000 
15 000 

5 000

d'obligation

022
041

racheté

$

40 000 
5 000

d'obligation

027
058

racheté

$

10 000 
15 000

Obligations entièrement nominatives
Numéro Montant Numéro Montant Numéro

dlobjigatiqn racheté d'obligation racheté d'obligation

$ $
038 5 000 040 10 000 053
054 5 000 057 20 000 067
090 10 000 091 5 000 112
174 5 000 175 10 000 177
179 5 000 181 5 000 190
191 35 000 193 20 000 194
195 10 000 196 5 000 197
198 50 000 200 10 000 201
203 5 000 205 10 000 206
217 10 000 218 10 000 219
222 20 000 223 5 000 224
225 50 000 226 70 000 227
228 60 000 229 90 000 230
231 10 000 232 55 000 233
234 5 000 235 10 000 236
237 20 000 238 10 000 254
255 15 000 256 10 000 259
260 1 000

Montant
racheté

$

10 000 
5 000 

15 000 
5 000 

50 000 
5 000 
5 000 
5 000 
5 000 

20 000 
320 000 
45 000 
35 000 
15 000 
10 000 

110 000 
1 000

Une copie de cet avis de rachat a été transmise par lettre recom­
mandée aux détenteurs d'obligations immatriculées, lesquelles 
seront rachetées en totalité ou en partie seulement.
Les obligations ou partie de ces obligations ainsi rachetées devien­
dront dues et payables le 5 décembre 1996, en monnaie légale du 
Canada, à toute succursale au Canada de la Banque de Montréal, la 
Banque de Nouvelle-Ecosse, la Banque Toronto-Dominion, la 
Banque Nationale du Canada, la Banque Canadienne Impériale de 
Commerce et la Banque Royale du Canada, au choix du détenteur, 
sur présentation et remise des obligations portant les numéros men­
tionnés ci-dessus, accompagnées du présent avis et de tous les 
coupons d'intérêts échéant après le 5 décembre 1996, s'il y a lieu 
(1). L'intérêt dû le 5 décembre 1996 sera payé de la manière 
habituelle.
Sur remise des obligations rachetées en partie seulement, la 
Communauté émettra, à ses frais, de nouvelles obligations pour un 
montant total en principal égal à la partie non rachetée des obliga­
tions ainsi remises. Sauf avis contraire, les nouvelles obligations 
seront immatriculées de la même manière que les obligations re­
mises.
À compter du 5 décembre 1996, l'intérêt sur le montant en principal 
des obligations ou partie de ces obligations, présentement appelées 
pour rachat, cessera de courir.
Fait à Montréal, ce 16' jour d'octobre 1996.

COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL 
Par: TRUST GÉNÉRAL DU CANADA, registraire

(1) Pour obtenir le paiement de leurs obligations, les détenteurs peuvent également les 
présenter, avec une copie du présent avis, à la banque ou à l'institution fin 
laquelle ils font normalement affaires. Cette dernière en obtiendra, à son ti 
paiement de la Banque Toronto-Dominion.

i financière avec 
i tour, le

SAISI. Le 7 novembre 1996 à 12h00 
heures, au lieu d'enlreposage du 
gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: véhicule automobile Pontiac 
J2000 1984, Plaque: 590 ARW. No 
série: 1G2AB27B2E7272778. Montréal, 
le 24 octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE L0NGUEUIL 
NO: 505-12-016919-964

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER-ADJOINT 
RAYMONDE PIERRE

Partie demanderesse 
-c-

JEAN-ROBERT MAXIME
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JEAN-ROBERT 
MAXIME, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1111 boul. 
Jacques-Cartier Est, Longueuii, dans 
les 30 jours de la date de la 
publication du présent avis dans Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'inlenlion de Jean-Robert Maxime. 
Lieu: Longueuii 
Date: 24 octobre 1996

Elizabeth S. Gobeille, 
Greffier-adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12-016860-960

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

SASNAKOL
Requérante

-c-
MONYCHEAKIAM

Intimé
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MONY CHEA 
KIAM, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1111 Jacques- 
Cartier est, à Longueuii, salle 2.17, 
dans les trente (30) jours de la date 
de publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce et de la requête pour 
mesures provisoires a été remise au 
greffe à l'intention de Kiammony.
Lieu: Longueuii 
Date: 21 octobre 1996

ELIZABETH S. GOBEILLE 
GREFFIER.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-025051-960 

COUR SUPÉRIEURE 

BANQUE NATIONALE DU CANADA 
Demanderesse-REQUÉRANTE 

c.
9015-4295 QUÉBEC INC.

Défenderesse-INTIMÉ 
et

MÉLANIE LALLOUZ
Mis-en-cause 

PRENEZ AVIS que les procureurs de 
la Banque Nationale du Canada ont 
déposé au greffe de la Cour du 
Québec du district de Montréal, 10, 
rue St-Antoine Est, Montréal, une 
copie d'un préavis d'exercice d'un 
droit hypothécaire (vente sous 
contôle de justice) à votre intention 
relativement à une hypotèque 
mobilière.
A moins que vous n'ayez remédié au 
défaut dénoncé audit avis dans un 
délai de vingt (20) jours à compter de 
la publication de cet avis dans ce 
journal, il pourra être procédé suivant 
la loi.
Montréal, ce 23 octobre 1996

MICHEL MARTIN 
Greffier-adjoint.

heures au lieu d'entreposage du gardien 
judiciaire au 150 rue Duke en la ville de 
Montréal district judiciaire de Montréal 
sera vendu par autorité de justice, le 
véhicule du saisi en cette cause: 
véhicule automobile Chrysler Daytona 
1985, Plaque: 689 ATR, No série: 
1C3BA64E5FG238218. Montréal, le 24 
octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111,

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL • 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL ■ NO: 174 213 443,196 
974 046 et als. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS LUC TREMBLAY, 
SAISI. Le 7 novembre 1996 à 12h00 
heures, au lieu d'entreposage du 
gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: véhicule automobile Innocent 
Turbo 1985, Plaque: 437 ARB, No série: 
ZJNBT5102FB348222. Montréal, le 24 
octobre 1996, LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

Prenez avis que Joseph Robert Léo 
Arsenault domicilié à 1496 rue Mont- 
Royal, app. 6 à Montréal (Québec), 
H2J1Y9 présentera au directeur de 
l'état civil une demande pour changer 
son nom en celui de Joseph Robert 
Denis Arsenault.

Joseph Robert Léo Arsenault. 
Montréal, le 15-10-96.

AVIS
AVIS est par les présentes donné 
que la compagnie LES LIVRES 

TOUNDRA INC./TUNDRA BOOKS 
INC. constituée en vertu de la Partie 
1A de la Loi sur les compagnies et 

ayant son siège social dans la ville de 
Westmount, Québec demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 

financières de la province de Québec 
la permission d'obtenir sa dissolution 
en vedu des dispositions de l'article 

28 de la Loi sur les compagnies. 
Montréal, ce 24 octobre 1996

BYERS CASGRAIN 
Procureurs de la compagnie.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL - NO: 536 061 621,230 
242 036 et als. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS SABRI TSAMBAZOF, 
SAISI. Le 7 novembre 1996 à 12h00 
heures, au lieu d'entreposage du 
gardien judiciaire au 150 rue Duke en la 
ville de Montréal district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: véhicule automobile Chevrolet 
Chevette 1985, Plaque: 143 APD. No 
série: 1G1TB08C5FA209283. Montréal, 
le 24 octobre 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIES, 875-9111.

COUR MUNICIPALE MONTRÉAL - 
PROVINCE DE QUÉBEC - DISTRICT 
DE MONTRÉAL - NO: 701 059 111,701 
059 122. VILLE DE MONTREAL, 
SAISISSANT VS ROBERT COTE, 
SAISI. Le 7 novembre 1996 à 12:00

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO: 540-12-004248-969

COUR SUPÉRIEURE

MARIE SAADE
Demanderesse

C.
IAMAEL WEHBE

Défendeur
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ISMAEL 
WEHBE, de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au Palais de Justice 
de Laval, 2800 ouest, St-Martin, 
Laval, salle 2.02 dans les quarante 
(40) jours de la date de publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de l’action en déchéance 
d'autorité parentale a été remise au 
greffe à l'intention de ISMAEL 
WEHBE.
Laval, ce 17 octobre 1996

FRANCINE OUELLET 
GREFFIER.

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
sur les compagnies (Québec), 9035- 
2907 QUÉBEC INC. d'adressera à 
l'inspecteur général des institutions 
financières afin que sa dissolution 
soit acceptée et qu'une date soit fixée 
à compter de laquelle la compagnie 
sera dissoute.
Montréal, province de Québec, le 
24ième jour d'octobre 1996.

Les procureurs de la compagnie 
STIKEMAN, ELLIOTT.

AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
Avis est par les présentes donné que 
suite au décès de ROLLAND 
LAFLEUR en son vivant domicilié en 
son vivant au 3940 boul. Dagenais 
Ouest, Lot 525, Ville de Laval 
(Fabreville), Qc, H7R 1L2, un 
inventaire des biens sous seing privé 
a été fait par Lyne Lafleur et Denis 
Lafleur, liquidateurs, le 24 octobre 
1996, conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l'étude de Me André 
Auclair, Notaire, au 208, boul. Ste- 
Rose, Ville de Laval (Ste-Rose), Qc, 
H7L1L6.

Donné à Laval ce 24 octobre 1996 
Me andré Auclair, Notaire.

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

"I
12

HORIZONTALEMENT
1- Obstinés.
2- Affection. — Bagatel­

le.
3- Fait de devenir pâle.
4- Pari. — Sonne.
5- Astate. — Myrtille. — 

Iridium.
6- Manière affectée. — 

Trôner.
7- Dans. — Coffret. — 

Bison.
8- Ouïr.
9- Partie de la charrue. 

— Perd.
10- Barre fermant une 

porte. — Combiner.
11- Navire à trois rangs 

de rameurs. — Pro­
phète hébreu.

12- Charge d’explosif. — 
Le Nazaréen.

VERTICALEMENT
1- Susceptible.
2- Qui dépend d’un 

palais. — Choisit.
3- Hameau. — Interval­

le.
4- Il habite Windhoek. — 

Vallée envahie par la

7-

10-

11-

12-

mer.
Habitudes verbales 
d’un individu. — 
Erbium.
Rivière de France. — 
Expression des yeux. 
Ferrures. — Fabrica­
tion.
Étouffer.
Anachorète. — Cari­
bou.
À lui. — Endroit d'une 
rivière. — Circonstan­
ce.
Totalité. — Boeuf à 
bosse.
Ensevelir. — Thymus 
du veau.

Solution d’hier
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AGENDA < 11 HU
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — High 
School High 13h30,15h25,17h25,19h25, 21h30
— Hard Core Logo 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21 h30 — The Chamber 13h45, 16h15, 19h, 
21 h25, mer. 13h45,16h15,21h35

BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Les 3 
frères 13h35,16h30,19h, 21 h20 — L'école, c'est 
secondaire 13h35,15h35,17h35,19h35, 21h30
— La correction 13h, 15h50,18h50, 21 h45 — 
Les leluettes 13h30,15h30,17h30,19h30,21h40
— Crash 13h45,16h15,19h10,21h25
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449-6404)
— La correction sam. dim. mar. mer. 12h55, 
15h45,18h50, 21 h35, ven. lun. jeu. 18h50, 21h35
— L'école, c'est secondaire sam. dim. mar. mer. 
13h20,15h25,19h40,21 h40, ven. lun. jeu. 19h40, 
21 h40 — Michael Colins sam. dim. mar. mer. 
13h05,15h50,19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 
21h30 — Air de famille sam. dim. mar. mer. 
13h30,15h40,19h10, 21h20, ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h20 — Le couloir de la mort sam. dim. mar. 
mer. 13h40,16h, 18h55, 21 h10, ven. lun. jeu. 
18h55, 21h10 — Souviens-toi Charlie sam. dim. 
mar. mer. 13h10,15h30,19h30, 21 h50, ven. lun. 
jeu. 19h30, 21 h50 — Les 3 frères sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h15, 19h20, 21 h25, ven. lun. jeu. 
19h20,21 h25 — Le premier envoi sam. dim. mar. 
mer. 13h45,15h55 — Mesures extrêmes 19h25, 
21 h45 — Les Wonders sam. dim. mar. mer. 
13h25, 15h35, 19h35, ven. lun. jeu. 19h35 — 
Passion d'automne 21 h55 — Beaumarchais sam. 
dim. mar. mer. 13h15,15h20,19h15, 21 h25, ven. 
lun. jeu. 19h15, 21 h25
BROSSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain (465- 
5906) — Souviens-toi Charlie sam. dim. mar. 
mer. 13h15,15h40,19h05, 21 h30, ven. lun. jeu. 
19h05, 21 h30 — High School High sam. dim. 
mar. mer. 13h, 14h50,16h40,19h10, 21 h, ven. 
lun. jeu. 19h10, 21 h — Michael Collins Story 
sam. dim. mar. mer. 13h25,16h10,19h, 21 h40, 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h40 — Long Kiss Goodnight 
sam. dim. mar. mer. 13h55,16h20,19h30, 21 h50, 
ven. lun. jeu. 19h30, 21 h50 —• The Chamber 
19h25 — Le premier envoi sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h45 — L’ombre blanche 21 h55 — 
L’école, c'est secondaire sam. dim. mar. mer. 
14h, 15h50,17h40, 19h40, 21 h35, ven. lun. jeu. 
19h40, 21 h35 — La correction sam. dim. mar. 
mer. 13h05,16h, 18h50,21 h45, ven. lun. jeu. 19h, 
21h45
CARREFOUR OU NORD: 900, boul. Grignon (436- 
4525) — L'école, c’est secondaire 19h, 21 h30, 
sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30 — La correc­
tion 19h, 21 h45, sam. dim. 13h, 15h45, 19h, 
21 h45 — La peau sur les os 19h, 21 h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21h30 — L'associé 19h, 
21h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21h30 — D3: 
Les Mighty Ducks 19h, sam. dim. 13h, 15h30,19h
— Souviens-toi Charlie 21 h30 — L'homme idéal 
19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Long Kiss Goodnight sam. dim. mar.

mer. 14h, 16h30,19h05, 21h35, ven. lun. jeu. 
19h05,21h35 — Les 3 trères sam. dim. mar. mer. 
13Ü50,16h20,19h05, 21h25, ven. lun. jeu. 19h05, 
21 h25 — High School High sam. dim. mar. mer. 
13h30,15h30,17h30,19h30,21h30, ven. lun. jeu. 
19h30, 21 h30 — Passion d’automne sam. dim. 
mar. mer. 13h40,19h10, ven. lun. jeu. 19h10 — 
Get on the Bus sam. dim. mar. mer. 16h15,21 h15, 
ven. lun. jeu. 21h15 — Beaumarchais sam. dim. 
mar. mer. 13h30,16h, 19h15,21h30, ven. lun. jeu. 
19h15, 21 h30 — Michael Collins sam. dim. mar. 
mer. 13h50,16h30,19h, 21h35, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h35

CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Pinocchio sam. dim. 12h30 — The 
Associate 13h10,15h50,19h10, 21h40, sam. 
dim. 15h50,19h10, 21 h40, sam. 24h — Pinoc­
chio sam. dim. 12h30 — Michael Collins 13h, 
15h45,18h45, 21h30, sam. dim. 15h45,18h45, 
21 h30, sam. 24h15 — The Ghost & The Darkness 
13h30,16h10,19h, 21h20, sam. 23h40 — First 
Wives Club 12h50,15h20,17h30,19h40, 22h, 
sam. 12h50, 15h20, 17h30, 22h, 24h20, mer. 
12h50,15h20, 22h, jeu. 12h50,15h20,17h30, 
19h40 — Dear God sam. 19h40 — Interview with 
the Vampire jeu. 21 h45 — L’associé 13h40, 
16h20,19h20, 21 h50, sam. 24h10 — Microcos­
mos 13h20,15h10,17h, 18h50,21h, sam. 23h
CINEMA ANGRIGNON: 7077, boul. Newman, Lasal- 
le (366-2463) — L’homme idéal 19h15, 21 h40, 
sam. dim. 13h40,16h35, 19h15, 21h40 — Mi­
chael Collins 19h10, 22h05, sam. dim. 13h, 16h, 
19h10, 22h05 — La peau sur les os 19h30, 
21 h30, sam. dim. 14h05,16h40,19h30, 21 h30 — 
Crash 21 h35 — D3: The Mighty Ducks 18h50, 
sam. dim. 12h45,15h30,18h50 — Pinocchio 
sam. dim. 13h30 — First Wives Club 19h20, 
21 h55, sam. 15h40, 21h55, dim. 15h40,19h20, 
21 h55 — Dear God sam. 19h20 — L’associé 19h, 
21 h20, sam. dim. 14h, 16h40,19h, 21h20 — The 
Associate 19h35, 21 h55, sam. dim. 13h15, 
15h50, 19h35, 21 h55 — Pinocchio sam. dim. 
13h35 — The Ghost & The Darkness 19h05, 
21h25, sam. dim. 16h05,19h05, 21 h25 —Thin­
ner 19h40, 22h, sam. dim. 13h50,16h15,19h40, 
22h — Sleepers 18h45, 21 h50, sam. dim. 14h30, 
18h45, 21 h50
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — D3: Les Mighty Ducks sam. dim. 
mar. mer. 14h, 16h10,19h, ven. lun. jeu. 16h10,
19h — The Chamber 21 h — Get on the Bus 
16h10, 21 h15 — That Thing you do sam. dim. 
mar. mer. 13h40,19h, ven. lun. jeu. 19h — Bound 
sam. dim. mar. mer. 14h, 16h, 19h15,21 h25, ven. 
lun. jeu. 16h, 19h15, 21 h25 — Le couloir de la 
mort sam. dim. mar. mer. 13h45,16h10,19h10, 
21 h25, ven. lun. jeu. 16h10,19h10, 21 h25 — 
L’escorte sam. dim. mar. mer. 13h30,17h30, 
21h35—-ven. lun. jeu. 17h30, 21 h35 — Trains­
potting 15h30,19h30 — The Glimmer Man sam. 
dim. mar. mer. 13h50,19h10, ven. lun. jeu. 19h10
— Souviens-toi Charlie 16h20, 21h10 — L’école, 
c’est secondaire sam. dim. mar. mer. 13h40, 
15h40,17h40,19h40, 21h40, ven. lun. jeu. 15h40, 
17h40,19h40, 21 h40 — La peau sur les os sam. 
dim. mar. mer. 13h30,15h30,17h30,19h30, 
21 h30, ven. lun. jeu. 15h30,17h30,19h30,21h30
— Girls Town sam. dim. mar. mer. 13h35,15h35, 
17h35,19h35,21h35, ven. lun. jeu. 15h35,17h35, 
19h35, 21 h35
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Beaumarchais 13h35,16h15,19h, 
21 h25 — Air de famille 13H30, 16M0, 19h, 
21 h30 — Chacun cherche son chat 13h, 15h10, 
17h20,19h30, 21 h40 — Secrets et mensonges

13h, 15h55,18h45, 21h25, mer. 13h, 15h55, 
21 h25
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) — 
Michael Collins sam. dim. 13h30, 16h, 19h, 
21 h30, ven. lun. au jeu. 19h, 21 h30 — L’homme 
idéal sam. dim. 13h40,15h50,19h10,21h20
DÉCARIE: 6900, boul. Décarie (849-3456) — Ex­
treme Measures 19h10, dim. 14h, 19h10 — The 
Glimmer Man 21 h35, dim. 16h20, 21 h35 — The 
Chamber 19h, 21 h25, dim. 14h10,16h30,19h, 
21 h25
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Sleepers 
20h, sam. dim. 13h, 20h — The Associate 19h20, 
21 h50, sam. dim. 13h20,19h20, 21h50 — Thin­
ner 19h30,22h, sam. dim. 13h10,19h30,22h — 
High School High 19h, 21 h40, sam. dim. 13h30, 
19h, 21h40
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) - Secrets 
and Lies 13IH5,16h, 18h45, 21h25 — Jude 14h, 
16h30,19h, 21h25 — Long Kiss Goodnight 14h, 
16h25,19h, 21 h30
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, boul. 
Taschereau (672-2375) — L’associé 19h05, 
21 h25, sam. dim. 13h05,15h40,19h05,21h25 — 
The Associate 19h10, 21 h30, sam. dim. 13h10, 
15h45,19h10, 21 h30 —L’homme idéal 191)15, 
21 h45, sam. dim. 13h35,15h55,19h15,21h45 — 
Pinocchio sam. dim. 13h30 — Le fantôme et les 
ténèbres 19h20, 21 h40, sam. dim. 16h10,19h20, 
21 h40 — Thinner 19h30,21h50, sam. dim. 
13h20,15h20,19h30, 21h50 — Sleepers 19h, 
22h, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 22h — La peau sur 
les os 19h35, 21 h55, sam. dim. 13h25, 15h25, 
19h35, 21 h55 — D3: The Mighty Ducks 19h25, 
21 h35, sam. dim. 13h15,15h30,19h25,21h35
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus 
(697-8095) — Crash 21 h20 — D3: The Mighty 
Ducks 19h10, sam. dim. 13h10,15h20,19h10 — 
First Wives Club 19h30, 21h40, sam. 13h20, 
15h30, 21 h40, dim. 13h20,15h30,19h30, 21h40, 
dim. 13h20, 15h30, 19h30, 21h40 — Dear God 
sam. 19h30 — Pinocchio sam. dim. 13h30 — The 
Ghost & The Darkness 19h05, 21h30, sam. dim. 
16h15,19h05, 21h30 — Sleepers 19h, 22h, sam. 
dim. 13h, 16h, 19h, 22h — The Associate 19h15, 
22h10, sam. dim. 13h15,15h50,19h15, 22h10 — 
Sleepers 18h45, 21 h45, sam. dim. 14h, 18h45, 
21 h45 — Interview with the Vampire jeu. 21 h45 
— Thinner 19h40, 21 h50, sam. dim. 14h10, 
16h45,19h40, 21h50 — Michael Collins 19h20, 
22h05, sam. dim. 13h30,16h30,19h20, 22h05
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Cathe­
rine Ouest (932-2230) — Lilies 13h30,15h30, 
17h25,19h25, 21h25 — Big Night 13h40,16h05, 
19h05, 21 h20 — To Gillian on her 37th Birthday 
13h30,15h25,17h20, 19h15, 21h20 — Basquiat 
13h50,16h, 19h, 21 h10, lun. mer. 13h50, 16h, 
21 h30
GALERIES LAVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Secrets et mensonges sam. dim. mar. 
mer. 13h, 15h50,18h45, 21 h35, ven. lun. jeu. 
18h45, 21 h35 — Souviens-toi Charlie sam. dim. 
mar. mer. 13h25,16h, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 
19h, 21 h30 — La correction sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h45,18h45, 21h35, ven. lun. jeu. 18h45, 
21 h35 — L’école, c’est secondaire sam. dim. 
mar. mer. 13h15,15h15,17h15,19h15, 21h15, 
ven. lun. jeu. 19h15,21 h15 — Air de famille sam. 
dim. mar. mer. 13h30,16h15,19h10, 21 h25, ven. 
lun. jeu. 19h10, 21h25 — Le couloir de la mort 
sam. dim. mar. mer. 13h30,16IU5,19h10, 21h25, 
ven. lun. jeu. 19h10,21 h25 — The Chamber sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h30,19h05, 21 h20, ven.

lun. jeu. 19h05,21 h20 — To Gillian on her 37th 
Birthday sam. dim. mar. mer. 13h20,15h20, 
17h20,19h20,21h20, ven. lun. jeu. 19h20,21h20
GREENFIELD PARK: 519, boul. Taschereau (671- 
6129) — The Ghost & The Darkness 19h15. 
21 h30, sam. dim. 13h35, 19h15. 21h30 — Le 
Club des Ex 19h30, 21 h25, sam. dim. 13h40, 
19h30, 21 h25 - First Wives Club 19h, 21h20, 
sam. 13h50, 21h20, dim. 13h50,19h, 21h20 — 
Dear God sam. 19h

LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482) — Le 
couloir de la mort sam. dim. 13h, 19h, ven. lun. 
au jeu. 19h, ven. sam. 23h — L’ombre blanche 
21 h20, sam. dim. 15h10,17h, 21h10 — Les 3 
trères sam. dim. 12h45,14h55,17h05,19h15, 
21 h30, ven. lun. au jeu. 19h15, 21 h30, ven. sam. 
23h40 — Souviens-toi Charlie sam. dim. 13h15, 
15h45,19h05, 21 h25, sam. 19h05, 21h25, ven. 
sam. 23h45 — L’école, c’est secondaire sam. 
dim. 13h15,15h15,17h15,19h15, 21h15, ven. 
lun. au jeu. 19h15,21 h15, ven. sam. 23h15 — Mi­
chael Collins sam. dim. 13h10,15h40,19h, 
21 h30, ven. lun. au jeu. 19h, 21 h30, ven. sam. 24h
— La correction 18h45, 21 h30, sam. dim. 13h, 
15h50,18h45,21 h30, ven. sam. 24h10
LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688-7776) — 
Thinner 19h30,21 h45, sam. dim. 14h20,16h45, 
19h30, 21 h45 — L’homme idéal 19h10, 21h30, 
sam. dim. 13h40,16h10,19h10,21h30 — The 
Associate 19h20, 21 h50, sam. dim. 14h, 16h25, 
19h20, 21 h50 — The Ghost & The Darkness 
19h15, 21 h40, sam. dim. 131)55, 16h35, 19h15, 
21 h40 — Sleepers 19h05, 22h, sam. dim. 13h, 
16h, 19h05, 22h — Le Club des Ex 19h15, 21h50, 
sam. dim. 13h15, 16h30, 19h15, 21 h50, jeu. 
19h15 — Entretien avec un vampire jeu. 21 h35
— La peau sur les os 19h30, 211)45. sam. dim. 
14h10,16h35,19h30, 21h45 — Crash 211)55 — 
D3: The Mighty Ducks 191)45, sam. dim. 13i)20, 
16h, 191)45 — Pinocchio sam. dim. 13h30 — 
First Wives Club 19h10, 211)20, sam. 16h20, 
21 h20, dim. 16h20,19h10, 21h20 — Dear God 
sam. 19h10 — Pinocchio sam. dim. 13h30 — Le 
fantôme et les ténèbres 19h30,21 h45, sam. dim. 
16h45,19h30, 21 h45 - Michael Collins 19h15, 
22h, sam. dim. 13h45,16h30, 19h15, 22h — 
L’associé 19h20, 21 h50, sam. dim. 14h30, 17h, 
19Ü20, 21 h50
LAVAL 2000: 3195, boul. St-Martin Est (687-5207)
— Mesures extrêmes sam. dim. mar. mer. 14h, 
161)15,19h, 21h15, ven. lun. jeu. 19h, 21h15 — 
L’ombre blanche 211)25 — Le premier envol 
191)10, sam. dim. 14h10,161)30,191)10
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861-7437)
— Sleepers 12h45,15h45,18h45, 211)45 - Tin­
ner 13h20, 151)30, 17h30, 19h30, 21h40 — 
L’homme idéal 121)50,151)20, 181)50, 211)20 — 
Hommes, femmes: Mode d’emploi 131)10, 
15h50,191), 211)50, mer. 13h10,15h50, 21h50 — 
Crash 13h30,16h, 19h10,21h30
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Fermé pour rénova­
tion
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866-6991)
— Independence Day 121)30, 15h30, 18h30, 
21 h30, sam. 24h20 — Rocky Horror Picture jeu. 
21 h, 24h — The Rock 13h, 16h, 18h55, 211)40, 
sam. 241)10 — A Time to Kill 12h45, 151)45, 
18h45, 21 h45, sam. 24h35 — Chain Reaction 
12h15,14h25,16h40,19h15, 21h25, sam. 23h30
— The Island of Dr. Moreau 13h, 15h, 17h, 
19h05, 21 h, sam. 23h — The Fan 12h50,15h05,

17h20,19h40,22h, sam. 24h25
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Fermeture temporaire
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700. Côte-des-Neiges 
(849-3456) — First Wives Club sam. 13Ü25, 
16h10,21 h05, dim. mar. mer. 13h25,16h10,19h, 
21 h25, ven. lun. jeu. 19h, 21 h25 — Dear God 
sam. 19h — The Grass Harp sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h55,19h20, ven. lun. jeu. 19h20 — 
Long Kiss Goodnight 21 h30 — Thinner sam. dim. 
mar. mer. 13h10, 15h20,171)25,191)30, 211)35, 
ven. lun. jeu. 19h30,21 h35 — D3: The Mighty 
Ducks sam. dim. mar. mer. 13h, 15h05,17h05, 
19h15, ven. lun. jeu. 19h15 — Get on the Bus 
21h20 — The Associate sam. dim. mar. mer. 
131)15,161), 19h05, 21Ü40, ven. lun. jeu. 191)05, 
21 h40 — High School High sam. dim. mar. mer. 
131)05,15h05,171)10,191)15,21h35, ven. lun. jeu. 
19h15,211)35 — Secrets and Lies sam. dim. mar. 
mer. 13h, 151)45, 181)50, 211)25, ven. lun. jeu. 
18h50,21h25
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — The Chamber sam. dim. mar. mer. 
14h, 16h30,191), 21 h20, ven. lun. jeu. 191), 211)20
— Fly Away Home sam. dim. mar. mer. 14h, 
16h30,19h, ven. lun. jeu. 19h — Get on the Bus 
21 hi0 — Long Kiss Goodnight sam. dim. mar. 
mer. 13h30,16h10,19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h30 — To Gillian on her 37th Birthday sam. 
dim. mar. mer. 13h30,15h30,17h30, 19h30, 
21 h30, ven. lun. jeu. 191)30, 21 h30 — High 
School High sam. dim. mar. mer. 131)35,15h20, 
17h15,19h10, 21 hi 5, ven. lun. jeu. 191)10, 211)15
— That Thing you do sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h15,19h, 211)20, ven. lun. jeu. 191), 211)20
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — D3: 
Les Mighty Ducks 19h, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
19h — Le couloir de la mort 21 hi0. ven. sam. 
23h20 — La peau sur les os 19h, 21 h, sam. dim. 
13h15,17h, 19h, 21 h, ven. sam. 23h — La cor­
rection sam. dim. 13h, 15h50,18h45, 21 h30, ven. 
lun. au jeu. 18h45, 21 h30, ven. sam. 24h10 — 
L’école, c’est secondaire sam. dim. 13h, 15h10, 
17h10,19h10, 21h10, ven. lun. au jeu. 19h10, 
21 h10, ven. sam. 23h — Le fantôme et les té­
nèbres sam. dim. 12h45, 141)55,171)05,19h15, 
211)25, ven. lun. au jeu. 19h15, 21 h25, ven. sam. 
23h35 — L’associé sam. dim. 14h45,17h, 19h15, 
21 h25, ven. lun. au jeu. 19h15, 211)25, ven. sam. 
23h35 — Le Club des Ex sam. dim. 13h, 15h05, 
21 h20, ven. lun. au jeu. 211)20 — Souviens-toi 
Charlie 19h, sam. dim. 13h15,16h, 19h, ven. 
sam. 23h20 — L’homme idéal sam. dim. 12h45, 
141)55, 17h05,19h15, 21 h25, ven. lun. au jeu. 
19h15, 21 h25, ven. sam. 23h35
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Le fantôme et les ténèbres sam. dim. 
121)45,14h55,17h05, 19h15, 21h25, ven. lun. au 
jeu. 191)15, 21h25, ven. sam. 231)35 — L’école, 
c’est secondaire 19h10, 21"h10, sam. dim. 13h, 
15h10,17h10,19h10, 21h10, ven. sam. 23h — La 
correction sam. dim. 13h, 15h50,18h45, 21h30, 
ven. lun. au jeu. 18h45, 21 h30, ven. sam. 24h10
— Le Club des Ex sam. dim. 13h, 15h05, 21 h10, 
ven. lun. au jeu. 21 h10, ven. sam. 23h15 — D3: 
Les Mighty Ducks 19h, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
19h —■ Le couloir de la mort sam. dim. 13h, 
17h30,191)30, ven. lun. au jeu. 19h10 — Sou­
viens-toi Charlie 21h20, sam. dim. 15h10, 21 h40, 
ven. sam. 23h45 — L’associé sam. dim. 14h45, 
17h, 191)15, 21 h25, ven. lun. au jeu. 19h15, 
21 h25, ven. sam. 23h35 — La peau sur les os 
sam. dim. 13h15,17h, 19h, 21 h, ven. lun. au jeu. 
191), 21 h, ven. sam. 23h — L’homme idéal sam.

dim. 12h45, 14h55, 17h05, 19h15, 21h25, ven. 
lun. au jeu. 19h15,21 h25, ven. sam. 23h35
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353-* 
7880) — L’associé ven. mar. mer. jeu. 19h05, 
211)35, sam. dim. 14h20,19h05, 21h35 — La - 
peau sur les os ven. mar. mer. jeu. 191)35, 21 h40, 
sam. dim. 14h40,19h35, 21 h40 — Crash ven. 
sam. dim. mar. mer. jeu. 21 h20 — D3: The Mighty 
Ducks ven. mar. mer. jeu. 19h, sam. dim. 131)45, 
19h — Le fantôme et les ténèbres ven. mar. mer, - 
jeu. 191)20, 21h50, sam. dim. 14h10, 19h20-, • 
21 h50 — L’homme Idéal ven. mar. mer. jeu; ; 
191)25, 21045, sam. dim. 141)30,19h25, 211)45^: 
Le Club des Ex ven. mar. mer. jeu. 191)10, 211)25’, : 
sam. dim. 14h, 19h10,21 h25

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: 2500, boul. Laurier (418-656- 
0592) — La correction 18045,21 h45, sam. dim. 
131)40,18h45. 211)45 — L’homme idéal 19h20, 
21h40 — Pinocchio sam. dim. 13h30 — Michael 
Collins 181)55, 21h50, sam. dim. 13h50,18D55, 
211)50

GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries 
(418-628-2455) — Pinocchio sam. dim. 121)30 — 
Le lantôme et les ténèbres 19h20, 21 h45, sam. 
dim. 13h40, 16010,191)20, 21h45, jeu. 21h45 — 
L’homme idéal 19h10, 21 h30, sam. dim. 13h, 
151)30, 191)10, 21 h30 — La correction 181)45, 
211)45, sam. dim. 14h20, 181)45, 211)45, jeu. 
181)45 — Entretien avec un vampire jeu. 21045
— Thinner 190, 21 h10, sam. dim. 14h, 16h15, 
19h, 211)10 — Hommes, femmes: Mode d’em­
ploi 21020, sam. dim. 151)55, 21 h20 — Les Won­
ders 19h, sam. dim. 13h30, 19h — La correction 
13h, 161), 191), 221) — Le Club des Ex 131), 15010, 
171)20,191)30, 211)55 — L’associé 131)30,151)55, 
19h15, 21040 — La peau sur les os 131), 151)10, 
17015,19h20, 211)25 — Crash 21015 — D3: The 
Mighty Ducks 13h40,16h, 19h — The Associate 
131)50,16h20,19h25, 21h50

PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — Le couloir de la mort 161)15, 21 h25 — 
Le fantôme et les ténèbres 14h15,16h45,19h15, 
211)40 — L’homme idéal 141), 16h30, 19h05’ 
21 h30 — L’escorte 13h45,16h10,19h10, 211)15
— L’associé 13h15,161), 19h05, 21030 — L’éco­
le, c’est secondaire 14h15,16h30,19020, 21 h20
— La peau sur les os 13h45,16045, 19h30, 
21h40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287-7272) 

CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895)

CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)

GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est (499- 
0159)

IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 

PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001)

THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine 
Est(521-0025)

•A LA TÉLÉVISION ♦

CE SOIR,
NOS CHOIX

Paille des Rivières

ENJEUX

Reportage sur les médecins dont le 
rôle est de poser un diagnostic afin de 
savoir si un accidenté du travail a droit 
ou non aux indemnités de la CSST. 
Toute une industrie, avec des règles 
bien particulières.

Radio-Canada, 21h

UN COMBAT POUR 
LA LIBERTÉ

Début d’une série de six épisodes sur 
la guerre de Sécession. Ce soir, les 
premiers coups de canon de la guerre 
sont tirés à Fort Sumter, en Caroline 
du Sud, le 4 avril 1861. Contexte: 
quatre millions d’esclaves vivent aux 
Etats-Unis, principalement dans les 
Etats du Sud.

Télé-Québec, 21h

VOTE FOR ME:
POLITICS IN AMERICA

Premièrë de deux. Dossier sur la vie 
politique américaine. Les rouages des 
organisations électorales démocrates 
et républicaines.

PBS, 2lit

MAISONNEUVE À L'ÉCOUTE

Pierre Maisonneuve reçoit Pierre 
Péladeau qui, un an après le référen­
dum et quelques heures avant l’ouver­
ture du Sommet sur l’économie et 
l’emploi, parle du Québec.

RDI, 21U30
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Bêtes pas 
bêtes plus 
(16:27)/
0340 (16:55)

Watatatow Fa Si La 
chanter

Ce soir Virginie La Petite Vie 4 et demi... Enjeux/
L’expertise médicale: quand 
les citoyens malades se 
battent contre l'Etat; 
partager mon emploi: oui, 
ma paie... peut-être

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:25)

Fa Si La 
chanter
(23:02)

Sport/
Politique 
fédérale (23:50)
/ La Politique
provinciale
(23:55)

ijjO: 5 1( 6 )
9oo9
aounill
■So)

Claire
Lamarche / 
Apprivoiser 
les enfants 
des autres 
(16:00)

Les Amuse-gueules Le TVA Piment fort/
Christian
Tétreault,
Serge Grenier, 
Richard Z. 
Sirois

Chasse aux 
trésors

Rira bien Lobby Les Machos Le TVA chaBada / Richard
Cocciante, Michel Forget, 
Jean-Michel Anctil

Le TVA
Sports / 
Loteries 
(23:521 /
Télé-Achats
(23:58)

B®® (2$
H(3Ô)(46)

Iris/ Pacha 
(16:45)

La Légende 
de Croc
Blanc

La Maison 
de Ouimzie

Carmen
Sandiego

Allô prof Québec plein écran Exploration Une Tragédie américaine: la 
guerre de Sécession

Pignon sur 
rue

Christiane Charette en 
direct

Québec plein 
écran (23:24)

ai? j co s®
g 03 (MK®

Les
Pierrafeu

Le Grand Journal La Guerre 
des clans

Flash /
Jean Leloup

Elle écrit au meurtre Cinéma / ROYCE (5)
avec James Belusni, Miguel Ferrer

Reddy Reddy Go! /
Kathleen, Gaston Lepage, 
Christian Tortora

Le Grand 
Journal

Sports Plus

Bq o Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch The City Beat Air Farce
Instant
Replay

Just for 
Laughs

Comics This Hour Has
22 Minutes

Newsroom CBC News News Kids in the
HallH® Newsday / Rockburn & Co B Inside Qc

Sgdoü Oprah (16:00) Funniest Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! | Melrose Place Murphy
Brown

Cybill Two CTV News Nightline

Mad About You Seinfeld Puise E.T. The Simpsons |Cosby Ink/Début Puise
1® Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Dangerous Minds Football NFL / Bears - Vikings

0113) Step by Step E.T. Mad About You

■ 22) Brady Bunch | Star Trek: Deep Space Nine News M*A*S*H
B® Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Cosby Ink Murphy

Brown
Everybody
Loves
Raymond

Mr. & Mrs. Smith News The Late

■(81 Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!
1® Timon &... Access Hollyw. Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... Jeff Foxworthy 

Show
Mr. Rhodes Cinéma/HER COSTLY AFFAIR 

avec Brian Austin Green, Bonnie Bedelia
The Tonight 
Show (23:35)

H® Quinn (16.00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra

Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Trailside Eyewitness Wild World Vote for Me / Politics in America | Cinéma /PYGMALION (3) |
Ig 57) Bill Nye Wishbone Newton's Apple | ITN News Nightly Bus. Newshour American Experience/Theodore Roosevelt Genesis: Living Conversation Motorweek Charlie Rose
S® I The Young and the Restless Global News E.T. Coach | Jeff Foxworthy Wings Murder One Early Edition Global News Sportsline

jes Attack / Crocod. Polka/...(17:05) Bus / Babaloos Kratt's Créât. Wishbone Vista [Studio 2 TVO Mystery /Faith Ghosts
—

Rodrigo Ann and Maddy

HtSN! Soccer (15:00) Flex Appeal X Games... Revisited Sportsdesk [That's Hockey! Hockey / Coyotes - Canadiens | Sportsdesk

Baseball (14 00) RDS Motorisé Coupe du Monde de triathlon ITU Sports 30 Ma;J Hockey / Coyotes - Canadiens Sports 30 Mag Et que ça bouge

Afrique (16:00) Journal suisse Pyramide Des Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Le Pain noir Strip-tease (21.20) Journal belge [Studio Gabriel | Le Cercle de...

■(CT) Mot Schtroumpfs Le Studio Joy. Naufragés ...cité perdue
pj®B Musique vidéo (16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1x5 Musique vidéo
KJ (MM) VideoF. (12:00) I RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Spotlight Big Ticket /1996 MTV Video Music Awards | MuchMegaHits | Spotlight

■(U) Les jumeaux montent la garde | Danse pour moi! (18:05) Rob Roy (19:40) La Couleur de la nuit

Spiderman iJonny Quest | Secret World Madeline Felix the Cat Reboot Are You Afraid Beasties Anti-Gravity Must Be Mad! Tarzan My Hometown Super Dave... Catwalk

■(RDjl Jml FR2(1600) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Reportages / Australie; Colombie Le Journal RDI Maisonneuve à l'écoute Atlantique/Qc | Le Téléjoumal | Ontario / lOuestj
■®~ Prisonnier (16 00) L'Homme de fer Objectif Aventure Animalier / Mafia des mangoustes Archéologie Force brute Le Fugitif | Cinéma/MARIE-ANTOINETTE... |

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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CINEMA 
AU PETIT ÉCRAN
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LES MALHEURS D’ALFRED

(4) Fr. 1971. Comédie réalisée et inter­
prétée par Pierre Richard avec Anny 
Duperey et Pierre Mondy. Un mal­
chanceux fait la connaissance d’une 
jeune fille au cours d’une tentative de 
suicide.

CanalD13h

Primeur
DES SOUVENIRS PLEIN LA VIE
(4) (Mrs. Lambert Remembers Love) 
È.-U. 1991. Drame de C. Matthau 
avec Ellen Burstyn, Ryan Todd et 
Walter Matthau. La garde d’un petit 
garçon par sa grand-mère est remise 
en question lorsque la direction de 
son école s’interroge sur l’autonomie 
de celle-ci.

TQS 14li

MARIE-ANTOINETTE, 
REINE DE FRANCE

(4) Fr. 1956. Drame historique de J. 
Delannoy avec Michèle Morgan, 
Jacques Morel et Richard Todd. 
lu vie de la reine de France, Marie- 
Antoinette.

Canal D 23h

SWING TIME
(4) É.-U. 1936. Comédie musicale de 
G. Stevens avec Fred Astaire, Ginger 
Rogers et Victor Moore. Après avoir 
promis le mariage à une jeune fille de 
bonne famille, un danseur devient 
amoureux de sa partenaire.

CBC lh

\



MUSIQUE CLASSIQUE

♦ LE DEVOIR »

CULTURE 
La belle histoire

Une soprano montréalaise partage la 
scène avec Bacquier et Von Stade

La carrière de la soprano montréalaise Leïla Chalfoun, âgée de 29 
ans, effectue une percée spectaculaire. Au début du mois de no­
vembre, elle chantera pour la deuxième année consécutive à l’Opé­
ra de Monte Carlo, dans deux duos avec le célèbre baryton Gabriel 
Bacquier et la mezzo-soprano Frederica Von Stade.

Louise Leduc
le devoir

E
ntre deux avions, Leïla Chal­
foun s’est posée à Montréal, 
le temps de saluer la famille. 
Bonjour tout le monde, à bientôt tout 

le monde. Trois petits tours et puis 
s’en vont. Son professeur de chant est 
à New York, son accompagnatrice à 
Montréal et Leïla Chalfoun, elle, le 
plus souvent, à Paris, d’où elle espère 
rayonner davantage encore dans tou­
te l’Europe.

Rencontrée dans la maison de ses 
parents à Montréal, Leïla Chalfoun ra­
conte son conte de fées.

Fille d’un marchand de chaussures 
et issue d’une famille libanaise plus 
versée dans le négoce que la musique 
classique, Leïla Chalfoun ne connaît 
pas, adolescente, grand-chose à l’opé­
ra. Elle fredonne cependant 
sans cesse des airs popu­
laires dans la maison, tant et 
si fort que sa sœur — qui ja­
dis enregistra un 45 tours 
pop — lui offre des cours de 
chant.

Suivra un bain musical 
complet, au Conservatoire 
de musique de Montréal 
puis à l’Atelier lyrique de 
l’Opéra de Montréal: théo­
rie, cours de piano, solfège, jeu scé­
nique... Lors de son stage à l’Atelier ly­
rique, elle interprète entre autres les 
rôles de Gretel (Hansel et Gretel), 
Leoena (.La Belle Hélène ) et Manon 
{La Veuve joyeuse).

Puis, pendant deux ans, elle 
s’éclipse. «Je voulais travailler tran­
quillement avec mon professeur de 
chant à New York, ne rien précipiter. 
Un soir sur deux j’allais au Met et ça 
me faisait rêver...»

En octobre 1994, la chance lui sou­
rit «De passage dam la région de Mona­
co, j’entendis dire que l’on cherchait une 
soprano pour remplacer celle qui devait 
jouer Anna Gomez dans Le Consul de 
Gian Carol Ménotti, dirigé scénique­
ment par le compositeur lui-même. »

Elle décroche le rôle et, au début 
de 1995, les répétitions commencent. 
«Je n’oublierai jamais cette expérience: 
il est tellement rare d’avoir accès au 
compositeur lui-même! Ménotti, un 
vieil homme de plus de 80 ans veillait 
à tous les détails et ne souffrait aucun 
conseil. Et à la fin, tous devaient recon­
naître que ses idées étaient finalement 
les meilleures.»

Le rôle d’Anna Gomez n’a rien de 
facile pour qui fait ses débuts interna­
tionaux comme Leïla Chalfoun: il faut 
chanter et ne pas oublier de coordon­
ner sans cesse tous les tics nerveux 
qui affligent la pauvre Anna. 

Heureusement, Leïla Chalfoun est

Ëarticulièrement douée pour le jeu.
•’ailleurs, pour son rôle de Pauline 

dans La Vie parisienne joué à Mont­
réal en 1994, la critique a salué son ir­
résistible talent comique. «J’aime 
jouer la comédie et pour cette raison, 
l’opérette me plaît beaucoup.»

À Monaco, elle participera aux cé­
lébrations entourant le 700 anniver­
saire de la dynastie Grimaldi. Pour le

prince Rainier et sa suite, elle chante­
ra pour une cinquième fois des airs 
d’Offenbach. En solo, elle chantera 
entre autres «On va courir, on va sor­
tir» de La Vie parisienne. De la même 
opérette, avec Gabriel Bacquier, elle 
chantera en duo «L’amour est une 
échelle immense». Pour son autre duo, 
La Barcarolle des Contes d’Hoffmann, 
elle sera accompagnée sur scène de 

Frederica Von Stade.
Et ce sera grandiose. 

Dans un scène, notam­
ment, Leïla Chalfoun s’en­
volera à bord d’une mont­
golfière.

Pour se rendre si haut, 
ça lui a coûté cher, très 
cher. «Sans l’aide financière 
de mes parents, je n’y serais 
jamais parvenue. Ça fait à 
peine un an que je décroche 

des contrats suffisamment intéressants 
qui me permettent de respirer un peu.»

Elle a bien eu quelques bourses çà 
et là, insuffisantes cependant pour lui 
permettre de couvrir tous les frais de 
voyage et de formation que requiert 
une carrière internationale naissante 
et déjà florissante. Arrivée là, Leïla 
Chalfoun ne veut rien gâcher. «Je veux 
surtout chanter aussi longtemps que 
possible et pour ce faire, ne pas me ris­
quer dans des rôles qui soient au-dessus 
de mes capacités.»

Parmi les autres anciens stagiaires 
de l’Atelier lyrique à mener de belles 
carrières, signalons la prestation de la 
mezzo-soprano Maria Popescu la sai­
son dernière à la Scala de Milan, dans 
Les Troyens de Berlioz; la mezzo-so­
prano Danièle Leblanc s’est classée 
en 1995-1996 parmi les neuf grands 
gagnants des Metropolitan Opera Au­
ditions; le baryton-basse Desmond 
Byrne a chanté en 1996 dans l’Opéra 
Amide de Gluck et à Paris, en 1992, 
Silvano dans un Ballo in Maschera à 
l’Opéra Bastille.

Quelques concerts 
cette semaine

Le jeune violoniste Maxim Venge­
rov (né en Sibérie en 1974) sera de 
passage à l’Orchestre symphonique 
de Montréal demain et mercredi. 
Sous la direction de Charles Dutoit, 
il jouera le Concerto pour violon en ré 
majeur, opus 77, de Johannes 
Brahms. Aussi au programme: Deux 
Images, op. 10 de Bêla Bartok, et la 
Symphonie n°7 de Jean Sibelius, sa 
dernière œuvre bien qu’il eût vécu 
25 ans encore après l’avoir écrite.

La pianiste canadienne Jane Coop 
est ce soir au Centre Pierre-Péladeau. 
Au programme: Haydn, Schubert, 
Brahms et Debussy.

Leïla Chalfoun

' u: ■

EN BREF

Starmania porté 
au cinéma
(PC) — Starmania, la comédie musi­
cale de Michel Berger et Luc Plamon- 
don qui reprend l’affiche à Paris pour 
une quatrième saison, sera portée à 
l’écran. La troupe de Starmania vient 
de s’installer pour trois mois au Palais

des congrès de Paris (3000 places). 
L’adaptation de la comédie musicale 
est déjà fort avancée, indique-t-on. Luc 
Plamondon a terminé le scénario et il 
peaufine en ce moment l’écriture et 
prépare la distribution. Le nom du réa­
lisateur reste un secret On sait seule­
ment que le long métrage sera tourné 
en même temps en français et en an­
glais et qu’il sortira en l’an... 2000.

DANSE

L’inexplicable au masculin
RUMEURS

Chorégraphie: Sylvain Emard. Inter­
prètes: Marc Boivin, Blair Neufeld, 

Luc Ouellette, Sylvain Poirier,
Ken Roy

Agora de la danse, du 24 octobre 
au 2 novembre à 20h

ANDRÉE MARTIN

Pas de doute, Rumeurs du çhoré- 
graphe montréalais Sylvain Emard 
est une grande œuvre. Avec cette nou­

velle création, il affirme non seulement 
sa personnalité chorégraphique et es­
thétique, mais se positionne définitive­
ment parmi les meilleurs artistes du 
corps au pays. Oscillant constamment 
entre le rêve et la réalité, l’être humain, 
sa pensée, son imaginaire et ses souve­
nirs, Rumeurs demeure l’une de ces 
œuvres plurielles, où l’ambivalence est 
une force. Aussi belle qu’émouvante, 
elle incite à une infinité d’interpréta­
tions, dans lesquelles les dimensions 
humaine, sociale, onirique et même ki­
nesthésique, se conjuguent pour 
mieux exprimer. Dans Lettre à un jeu­
ne poète, Rainer Maria Rilke soulignait 
que la peur de l’inexplicable avait ap­
pauvri l’existence de l’individu. Avec 
cette pièce, Emard n’a pas eu peur de 
l’inexplicable. L’univers fin et com­
plexe, dansé par cinq interprètes mas­
culins, s’installe comme la matérialisa-

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Rouyn-Noranda — Il faut venir à 
Rouyn-Noranda pour entendre 
battre le pouls des jeunes cinéastes 

québécois. Sans doute parce que l’at­
mosphère est ici bien plus conviviale 
que dans nos rendez-vous de cinéma 
urbains qui s’enfilent à la queue leu 
leu, le public moins blasé, le décor plus 
frais. Egalement, parce que pour le 
coup d’envoi de son quinzième anni­
versaire, le Festival de cinéma interna­
tional en Abitibi-Témiscamingue a dé­
cidé d’offrir en fin de semaine une sor­
te de tribune aux cinéastes québécois, 
avec accent sur la relève.

D’habitude, les visiteurs croisent 
toujours dans les corridors du chic 
Motel Alpin ou dans les coulisses du 
Théâtre du Cuivre une ou deux 
grandes stars françaises qui décou­
vrent le nord et s’acclimatent plus ou 
moins vite et bien aux charmes abiti­
biens. Cette année, on a l’impression 
de se retrouver davantage entre Qué­
bécois, de mieux se concentrer sur 
nos créateurs. Jacques Matte, un des 
directeurs d’un festival qui a réussi, 
tour de force, à durer 15 ans en s’an­
crant toujours plus solidement dans 
son milieu (14 000 entrées en moyen­
ne pour les six jours d’activités cinéphi- 
liques), affirme qu’il veut donner de 
plus en plus la parole aux cinéastes na­
tionaux. Comme il veut convaincre le 
jeune public d’envahir les salles obs­
cures. Il y a comme un chaînon man­
quant du côté des 15-20 ans dans l’as­
sistance, constate-il. Reste à offrir à ce 
chaînon son propre univers en pâture.

Une aventure collective
Le film d’ouverture samedi soir, 

avec party et orchestre, s’inscrivait 
dans cette philosophie-là. Il s’agissait 
de Cosmos, long métrage tissé de 
sketches de six jeunes réalisateurs ré­
unis par le producteur Roger Frappier. 
Aventure collective en noir et blanc 
avec unité de lieu: Montréal; de temps: 
une seule journée; mais non d’action, 
puisque les six cinéastes apportaient 
avec eux des voix distinctes et identi-

MICHAEL SLOBODIAN
I

Une scène de Rumeurs.

tion de cette réalité de l’existence, à 
travel’s une grande richesse visuelle et 
émotive. Ainsi, Rumeurs donne à voir 
et à sentir, et non à comprendre, un 
monde, une danse d’homme et une 
sensibilité; celle du chorégraphe, de 
ses danseurs et de ses collaborateurs 
mélangées.

Mais une grande œuvre ne se me­
sure pas uniquement à ce qu’elle véhi-

fiables. Ils s’appellent Jennifer Alleyn, 
Manon Briand, Marie-Julie Dallaire, 
Arto Paragamian, André Turpin et De­
nis Villeneuve et leur Cosmos était pré­
senté au public (et à la presse) pour la 
toute première fois en cette tribune de 
Rouyn.

Le procédé donne un film intéres­
sant qui valait la peine d’être osé. Préci­
sons qu’un personnage de chauffeur 
de taxi un brin philosophe (Igor Ova- 
dis) crée le lien entre les sketches, en 
apparaissant dans chacun d’entre eux, 
que tout fut fait en quatrième vitesse, 
écrit, tourné, monté en moins d’un an, 
et que l’équipe technique fut la même 
pour tous.

Comme dans chaque mosaïque, le 
résultat est inégal, le rythme change, 
s’alanguit parfois et la cohésion d’en­
semble en prend un peu pour son rhu­
me. Mais il y a des perles à glaner, des 
énergies et des esthétiques qui se 
bousculent

On salue la versatilité et l’audace 
de la caméra d’André Turpin, qui 
réussit à épouser l’univers de chacun 
en faisant jazzer un Montréal insolite 
et cosmopolite au détour. Parlant 
d’André Turpin, c’est lui qui, comme 
cinéaste, a offert le fragment le plus 
abouti de Cosmos sur des dialogues 
remarquables (à l’opposé de son film 
précédent Zigrail si peu scénarisé). 
Une histoire à la fois désopilante et 
très fine de gars qui veut voir les 
seins reconstitués de son ancienne 
blonde. Le tout est brillamment joué 
par Alexis Martin et Marie-France 
Lambert. Le sketch final d’Arto Para­
gamian, Cosmos et Agriculture, pétille 
également d’humour et d’intelligen­
ce à l’heure où le chauffeur de taxi et 
un collègue haïtien partent en chas­
se de deux voleurs et dissertent sur 
la vie. D’autres fragments semblent 
moins menés à terme. L’Individu de 
Marie-Julie Dallaire ouvre des portes 
de scénario qu’il ne referme pas et 
nous perd dans les dédales de péri­
péties mal expliquées. Boost de Ma­
non Briand, sur ombre du sida, n’ar­
rive pas à se concentrer suffisam­
ment pour atteindre une force de 
frappe. Quant au Technicium de De-

cule et met en scène. La manière dont 
l’artiste présente son univers y, est 
réellement pour quelque chose. A ce 
titre, l’harmonie et la complémentarité 
entre chacun des éléments de la pièce
— la musique de Bertrand Chénier, 
les éclairages de Marc Parent, les dé­
cors de Richard Lacroix et les cos­
tumes d’Angelo Barsetti — témoi­
gnent d’un haut degré de maîtrise du 
langage scénique. Le prologue 
d’ombres chinoises, la variation au­
tour de la chaise, le solo de Luc Ouel­
lette où apparaissent derrière des ri­
deaux translucides les «mouvements» 
de sa pensée, constituent des mo­
ments forts, tout en synthétisant cette 
symbiose entre les différentes don­
nées scéniques. De plus, la gestuelle 
prolifique de Rumeurs, concourt gran­
dement à la complexité de cette 
œuvre. Ici l’artiste conserve une factu­
re clairement définissable, sans se 
complaire dans la simplicité. Sa danse, 
très physique, se construit autour de 
mouvements anguleux et fortement 
ancrés dans le sol. Les sauts, les 
courses, particulièrement bruyants, 
confèrent à la chorégraphie quelque 
chose de masculin et d’humain. Avec 
cette création, l’artiste est parvenu à 
créer un bel équilibre entre une esthé­
tique d’une beauté rare — où le rouge 
domine fièrement et symboliquement
— une chorégraphie forte et origina­
le, et un sens multiple. Une œuvre gé-

nis Villeneuve, avec le personnage 
fort et attachant d’un cinéaste tortu­
ré incarné par David Lahaye, une 
bonne satire de Musique Plus, le 
choc de deux mondes et des images 
clips vibrantes, il abandonne son per­
sonnage vers la fin et le laisse en 
plan. On peut par ailleurs reprocher 
à Jennifer Alleyn son choix d’actrice, 
la jeune Sarah-Jeanne Salvy, qui 
manque de présence pour affronter 
Gabriel Gascon dans cette rencontre 
amoureuse d’une jeune Aurore et 
d’un vieux Crépuscule, au demeu­
rant sensible et intimiste.

En bref, malgré la volonté de faire 
un long métrage, le liant n’est pas tou­
jours au poste et l’intérêt varie. Mais 
une fascinante courtepointe du Mont­
réal contemporain se dessine en fond 
de scène, on applaudit aux prouesses 
techniques d’un noir et blanc bien utili­
sé qui apporte un mystère au climat 
d’ensemble, on entend des voix qui 
pointent. Et ce Cosmos disparate 
certes, mais éclairé de petites trou­
vailles, vaut vraiment le détour.

En conférence de presse, plusieurs de 
ces réalisateurs sont venus expliquer les 
contraintes et la stimulation d’un telle 
aventure collective. L’idée appartient au 
départ à Roger Frappier qui après avoir 
fait son casting de cinéastes, a supervisé 
tout le travail. «Roger était le père d’un en­
fant avec un problème de cerveau», expli­
quait hier avec humour Arto Paragamian, 
en précisant que chacun avait son ego, 
son style propre. Et pas question de les sa­
crifier sur l’autel du groupe.

Cela dit, la communauté se mêlait 
de la partition, critiquait, intervenait. 
Le noir et blanc fut un choix d’esthé­
tique et d’unité de style. C’est au mon­
tage que des sacrifices durent être ef­
fectués, des segments raccourcis, au 
profit de l’unité d’ensemble. Montage 
qui fut fait de tentatives multiples, de 
sketches parfois entrelacés lors de la 
version finale: «Si la structure avait été 
établie comme ça au début, on serait en­
core en train d’écrire nos scénarios...», 
précisait Manon Briand. Il y a eu des 
ajustements donc, mais tout compte 
fait, la bande de cinéastes paraît satis­
faite du résultat

néreuse et authentique, à voir plus 
d’une fois.

Corpus Delirium 
d’Irène Stamou

Pendant qu’une partie du public 
montréalais se délectait devant l’œuvre 
de Sylvain Émard, l’autre partie se lais­
sait émouvoir devant le solo d’Irène 
Stamou. Présenté en reprise la fin de 
semaine dernière à l’Espace 't angente, 
Corpus Delirium est un véritable océan 
de tristesse déposé délicatement sur 
scène. Dans cette pièce, on a l’impres­
sion que Stamou porte dans son corps 
tout le poids et la nostalgie du monde. 
Les mouvements et les attitudes cor­
porelles sont troublants et la douleur 
psychique s’y lit clairement. Ayant 
choisi le tour sur elle-même comme 
leitmotiv chorégraphique — des tours 
qui ne sont pas sans rappeler ceux des 
derviches — la chorégraphe y insère 
des spasmes, des tremblements, et 
des mouvements vifs qui partent com­
me des étincelles. Par cette modula­
tion gestuelle et une grande décharge 
émotive, Stamou installe un climat 
hypnotique sur scène; mélange fasci­
nant de douceur et de tragédie. Le 
choix d’une disposition scénique circu­
laire, et d’éclairages diffus se reflétant 
dans des miroirs, ajoute une dimen­
sion irréelle à l’ensemble de cette 
œuvre où le «plus qu’intime» devient 
universel.

plein

Court métrage satirique
Et pour demeurer avec la relève, 

saluons un petit court métrage sati­
rique du Québécois Alain Desro­
chers dont on présentait L’Oreille de 
Joé en avant partie de Cosmos. In sal­
le de Rouyn a eu un coup de cœur 
pour cette histoire absurde, pétrie de 
gags drôles, d’un jeune homme qui 
se coince les oreilles entre les bar­
reaux de son balcon et doit se taper 
tous les petits malheurs et les vexa­
tions des passants.

Samedi aussi, en visionnement de 
presse, un moyen métrage, qui sortait 
de nulle part, a surpris tout le monde. 
Heureuse surprise, précisons-le, 
puisque L’Homme perché de Stephan 
Plesczynski, un Québécois de 37 ans 
né de parents italiens et polonais, 
nous proposait une comédie remplie 
de clins d’œil, de bonnes idées, de pe­
tites prouesses de tournage. Dans un 
milieu rural, cette histoire d’un hom­
me (Marcel Sabourin) qui veut mou­
rir au pied de son arbre, et que tous 
(famille, policiers, pompiers) essaient 
de dissuader, pendant que les ani­
maux de la ferme qu’il a libérés — co­
chons, lamas, âne, vaches et moutons 
— errent dans les champs et sur la 
route, fut un vrai coup de fraîcheur. 
D’autant plus étonnant qu’il a réussi 
ce tour de force avec un budget de 
130 000 $, des comédiens chevronnés 
(payés en différé), 55 animaux plus 
ou moins récalcitrants et 17 jours de 
tournage dans 36 lieux. Le film, quoi­
qu’un peu longuet, est étonnamment 
réussi et vraiment drôle. C’est son 
premier moyen métrage.

Stefan Pleszczynski sait bien que le 
format va lui créer des problèmes de 
distribution. Mais Télé Québec pro­
met de le diffuser, il est question de 
sortie de salle au Parallèle. Et pour 
son projet si désargenté, il dit avoir 
rencontré sur son chemin une géné­
rosité et une disponibilité infinies, 
même du côté de l’UDA et des syndi­
cats de techniciens. Comme quoi, oui, 
il est encore possible de faire du ciné­
ma sans moyens. Encore faut-il avoir 
des idées et du talent. La relève n’a 
peut-être pas fini de nous étonner.

Festival de Rouyn-Noranda

Un Cosmos disparate mais 
de petites trouvailles

Un musée en campagne
Le Musée du Québec fait appel à Riopelle pour amasser des fonds

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Pour faire du développement et 
prendre de nouvelles initiatives, 
le monde culturel peut rarement 

compter sur des augmentations de 
subventions, ces années-ci. Même si 
le Musée du Québec a plaidé forte­
ment, au cours des dernières an­
nées, pour un ajustement de son fi­
nancement public, cela ne l’a pas em­
pêché de développer d’autres initia­
tives, telle la Fondation du Musée du 
Québec, qui lançait la semaine der­
nière sa deuxième campagne annuel­
le de financement, sous la présiden­
ce d’honneur de Jean-Paul Riopelle.

Si la fondation existait sur papier 
depuis 1991, ce n’est qu’à l’arrivée de 
John Porter à la tête du Musée, en 
1993, qu’on décidait finalement de 
l’activer. Première action concrète: la 
campagne annuelle 1995-96, qui per­
mettait de recueillir un peu plus de 
95 000 $, montant réparti entre les 
programmes d’expositions, d’éduca­
tion et d’acquisitions d’œuvres. La 
seconde campagne, dirigée par le 
président-directeur général de la So­
ciété du Port de Québec, Ross Gau- 
dreault, et appuyée par une cinquan­
taine de bénévoles, vise cette fois un 
objectif de 100 000 $.

Pour encourager la générosité des 
donateurs, la Fondation a décidé de 
combiner les donations au tirage 
d’une sérigraphie exceptionnelle de

Jean-Paul Riopelle intitulée Au-de-ça. 
Un des huit exemplaires hors com­
merce de cette œuvre imposante 
(80,6 sur 121,9 cm) et technique­
ment impressionnante (elle a été im­
primée en quelque 42 passages cou­
leurs!) sera en effet tiré au hasard 
parmi les donateurs de 35 $ ou plus. 
Sachant que les donateurs sont des 
gens intéressés par les arts, les orga­
nisateurs de la campagne ont suppo­
sé que la possibilité de gagner une 
œuvre digne d’un musée leur serait 
d’un intérêt particulier. L’expérience 
devrait se répéter d’année en année 
puisque le Musée du Québec comp­
te désigner comme président d’hon­
neur de chaque campagne un prtiste 
récipiendaire du prix Paul-Emile- 
Borduas.

Si cette campagne peut satisfaire 
les besoins à court terme de l’institu­
tion en aidant à boucler certains bud­
gets, une fondation doit aussi comp­
ter sur une capitalisation pour géné­
rer des revenus à moyen et à long 
terme.

C’est ainsi que, le 8 novembre pro­
chain, on lancera des programmes 
de dotations et de dons différés, qui 
feront appel aux entreprises et indivi­
dus — en particulier ceux qui font 
déjà partie des donateurs d’œuvres 
au Musée du Québec — afin qu’ils 
créent des fonds dont les intérêts 
pourront être attribués annuelle­
ment à des programmes spécifiques, 
avec une pérennité qui ne ferait pas 
de tort, en restant à l’abri des 
conjonctures.
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(version originale avec sous-titres anglais)

UN FILM DE MARILÜ MALLET 
avec ARSINÉE KHANJIAN et ALEXANDER HAUSVATER 
suivi de CALENDAR d'Atom Egoyan (version originale anglaise) 

Au Cinéma Parallèle, <3682 St-Laurent (843-6001) 
à 19h30 et 21 h30 ce soir et demain


